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Ottawa remet en question ses propres compétences 
GILLES P A Q U I N 
du bureau de La Presse 

Brian Mulroney 

OTTAWA 

A lors q u e s'amorce le compte à re­
bours de l'autonomie québécoise, le 

cabinet Mulroney entreprend une remise 
en question globale des compétences de 
l'administration fédérale. 

Un bataillon de hauts-fonctionnaires fé­
déraux a reçu la semaine dernière le man­
dat d'analyser en profondeur le rôle des 
ministères et des agences d'Ottawa afin de 
préparer la riposte de Brian Mulroney. 

Cette vaste opération de remise en ques­
tion des compétences fédérales est dirigée 
par le greffier du Conseil privé, Paul Tel-
lier, et le Secrétaire aux relations fédéra­
les-provinciales, Gordon Smith. 

Selon les informations receuillies par La 
Presse, neuf des plus influents sous-minis­
tres d'Ottawa dirigeront chacun un comi­
té formé de spécialistes provenant des di­
vers ministères. 

Leur travail, qui s'étendra sur plusieurs 
mois, vise à donner au cabinet la meilleure 

analyse possible de la situation afin de l'ai­
der à déterminer les compétences indis­
pensables au maintien de l'union écono­
mique canadienne. 

«Tout est sur la table, mais nous devons 
conserver un cadre définissant les fonc­
tions essentielles d'un gouvernement fédé­
ral», a déclaré un des responsables du 
Conseil privé. 

Il s'agit évidemment de préparer la ré­
ponse d'Ottawa aux recommandations de 
la Commission Bélanger-Campeau, mais 
également aux autres commissions qui se 
penchent sur la question constitutionnel­
le, a déclaré le chef de cabinet du premier 
ministre Mulroney, Norman Spector. 

Dans un discours à Buckingham, en dé­
cembre dernier, M. Mulroney a déjà indi­
qué qu'il était prêt à céder certaines com­
pétences fédérales aux provinces, mais à 
condition qu'elles s'engagent à respecter 
quelques principes fondamentaux. 

Il a cité, à titre d'exemples, l'abolition 
des barrières restreignant le commerce 
interprovincial ainsi que la libre circula­
tion de la main-d'oeuvre et des des servi­
ces. 

Pour M. Mulroney, rien ne s'oppose à ce 

ques les provinces remplacent Ottawa 
dans certains domaines, mais en retour il 
faudrait que le gouvernement fédéral ob­
tienne de nouveaux leviers économiques 
actuellement partagés entre les gouverne­
ments. 

11 ne faut pas craindre une remise en 
question globale des compétences des gou­
vernements disait M. Mulroney. Le pays 
est vaste et tout ne peut se décider à partir 
d'Ottawa. 

«Il faut voir ce que nous pouvons faire 
ensemble et ce que nous pouvons faire sé­
parément » a t-il lancé. Selon lui, le dédou­
blement de certains services fédéraux et 
provinciaux s'avère parfois inefficace et 
coûte cher aux contribuables. 

Les comités de fonctionnaires qui effec­
tueront l'analyse fédérale recoupent donc 
l'ensemble des compétences gouverne­
mentales, tant à Ottawa que dans les pro­
vinces. Ils touchent les domaines suivants: 
• Langue et culture 
• relations internationales 
• chevauchements de compétences 
• politiques sociales 

• justice et droits de la personne 
• affaires autochtones 
• science et technologie 
• micro-économie (commerce interprovi 
cial) 
• macro-économie ( politiques monétaire* 
et fiscales ) 

11 reste a voir maintenant si l'analyse 
des fonctionnaires fédéraux donnera satis­
faction au Québec tout en répondant au.% 
exigences du Canada anglais. 

L'exercice sera difficile, a reconnu un 
haut-fonctionnaire fédéral. Il faut évite 
de soulever des protestations des autre-
provinces en répondant aux demandes lé­
gitimes du Québec. 

Selon lui, plusieurs de chefs de gouver­
nements veulent maintenir le principe d 
l'égalité entre les provinces même si celj 
n'existe pas dans la réalité. 

Le Québec a toujours été différent de­
puis l'Acte de l'Amérique Britannique du 
Nord, a-t-il dit. 11 existe une foule de lois et 
d'institutions particulières au Québec, re­
connues dans la constitution actuelle. 

Le rapport Allaire: 
une douche froide sur 
la Commission B.-C. 
CILLES N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

L e rapport" Allaire a glacé 
l 'enthousiasme de plu­

sieurs membres de la Commis­
sion Bélanger-Campeau, qui 
s'interrogeaient hier sur la per­
tinence de poursuivre l'exerci­
ce. Certains d'entreux eux, 
comme les représentants des 
milieux syndicaux et surtout le 
président de l'Union des artis­
te. Serge Turgeon, assurent 
qu'ils tireront leur révérence 
s'ils en viennent à la conclu­
sion qu'on les a nommés à une 
commission bidon. 

Les députés libéraux excep­
tés, tous les commissaires 
qu'on a pu interviewer à leur 
arrivée au Domaine de Maize-
rets. à Québec, où la commis­
sion constitutionnelle a entre­
pris ses réunions à huis clos, 
ont été unanimes à soutenir 
que la réponse du Canada an­
glais n'allait pas tarder. 

«Surveillez le Non qui va ve­
nir du Canada anglais dans les 
prochains jours. Surveillez les 
éditorialistes, les sondages 
d'opinion et les propos de 
leurs députés. On sait bien que 
c'est le genre de projet qui re­
présente tout ce qui est honni 
au Canada anglais», a d'abord 
commenté le chef du Bloc qué­
bécois, Lucien Bouchard. 

L'ex-ministre conservateur a 
ajouté que le «non» survien­
drait sans doute avant que le 
Parti libéral ne tienne son con­
grès, les 8,9 et 10 mars, et qu'il 
est probable que ce congrès 
«ne puisse entériner ce projet, 
déjà caduque, puisqu'il aura 
reçu sa réponse». Pour lui, il 
ne fait aucun doute qu'un réfé­
rendum sur la souveraineté 
sera en conséquence tenu en 
1991. 

Un missile scud 
sur la commission 
Le président de l'Union des 

artistes ( U D A ) . Serge Tur­
geon, s'est dit un peu confus 
comme commissaire, en cons­
tatant que la proposition Allai­
re était celle à laquelle tenait 
le premier ministre. « le me de­
mande quel rôle il reste à la 
Commission Bélanger-Cam­
peau», dit-il, ajoutant qu'il 
voyait le rapport Allaire com­
me «un missile scud tombant 
sur la commission ». « le me de­
mande si les "patriots" vont 
réagir», enchaine-t-il. 

«Si j 'ai l'impression que les 
dés sont pipés, je vais réagir à 
ma façon», indique avec cons­
ternation le commissaire, lais­
sant planer la menace de sa dé­
mission. Refusant de laisser 
tuer l'enthousiasme qui l'ani­
mait jusqu'ici, Serge Turgeon 
se ressaisit et laisse tomber: 
«|e suis un artiste, je suis un 
être d'espoir, mais je n'accep­
terai pas de jouer le rôle d'un 
clown.» 

Pour le président de la CSN, 
Gérald Larose, il serait éton­
nant que les militants libéraux 
croient à la proposition Allai­
re. « La réponse à cette propo­
sition, on la connaît déjà, c'est 
No! Ou les militants y croient 
et ils se font rouler magistrale­
ment, ou bien ils n'y croient 

pas et ils mettent les intérêts 
du Québec au-dessus des inté­
rêts partisans», suggère-t-il. 

Une position comme celle-là 
ne pourrait non plus être ac­
cueillie par la Commission Bé­
langer-Campeau, en premier 
lieu parce qu'elle ne saurait 
entraîner quelque consensus 
que ce soit. 

«Elle est absolument imbu­
vable, cette démarche-là», esti­
me M. Larose qui croit devoir 
composer avec elle, même si 
cela «est un peu agaçant». 
Quant à un référendum dans 
18 mois, il soutient que c'est 18 
mois de coût économique sup­
plémentaire, et «18 mois que 
l'on laisse à nos adversaires 
pour traficoter dans nos plate-
bandes et faire en sorte qu'on 
ne puisse s'assumer totale­
ment». 

Louis Laberge, président de 
la ITQ. s'est montré plus cyni­
que: «C'est bien gentil de la 
part du comité Allaire. Ça dé­
montre une évolution. Aupa­
ravant, on parlait de cinq de­
mandes minimales et là on a 
une liste d 'épicerie de 22 
champs de compétence. Ils ont 
probablement trouvé le truc 
pour négocier avec le Canada 
anglais.» 

Mais il ne voit aucune possi­
bilité pour Québec de négocier 
le contenu du rapport Allaire. 
«Le Canada anglais va te les 
envoyer promener assez vite. 
Encore une fois, on va nous 
mettre en position de se faire 
humilier par le Canada», de 
dire M. Laberge, qui s'apprê­
tait à soulever, devant les au­
tres membres de la commis­
sion, la pertinence de poursui­
vre les travaux. 

«Si les députés libéraux qui 
siègent à la commission sont 
d'accord avec ce rapport pour 
rester attachés à la position de 
leur chef, si les péquistes pren­
nent une autre direction, je ne 
vois pas comment on va arri­
ver à un consensus. Même le 
référendum a perdu toute ca­
pacité de ralliement, si on le 
fait en 1992. Je n'ai pas l'inten­
tion de venir user mes fonds de 
culotte ici pour rien.» 

Le député fédéral André 
Ouellet a une perception assez 
semblable en ce sens qu'il pré­
voit un rapport des dix repré­
sentants libéraux, un autre du 
groupe péquiste, soit deux do­
cuments de base. Les autres 
commissaires pourraient choi­
sir entre les deux groupes ou 
rédiger un troisième rapport, 
prévoit-il. 

Quant au document Allaire 
lui-même, il assure que le Parti 
libéral du Canada va l'étudier, 
l'analyser et faire connaître sa 
position dans quelques jours. 
«Un document qui mérite sû­
rement une attention .très im­
portante», dit-il pour le quali­
fier. 

Le représentant du Parti éga-
lité, Robert Libman, estime 
quant à lui que les négocia­
tions projetées par Robert Bou-
rassa sont vouées à l'échec. 
« Les anglophones ou les fédé­
ralistes vont voir ça comme 
une demande au Canada de re­
connaître la souveraineté du 
Québec dans un Canada uni. 
Ça ne peut pas marcher», con­
clut-il. 

V SAMEDI 
DANS 

La séparation du Québec n'est 
pas inévitable, admet Bob Rae 
Presse Canadienne 

LASERPHOTO PC 

Le premier ministre Robert Bourassa a rendu public, hier, le rap­
port du comité constitutionnel du Parti libéral du Québec. 

TORONTO 

L a séparation du Québec 
n'est pas inévitable, a af­

firmé hier le premier ministre 
ontarien Bob Rae, en lançant 
un document de discussion sur 
la réforme constitutionnelle. 

M. Rae réagissait ainsi aux 
questions des journalistes qui 
lui demandaient à quoi servi­
rait une nouvelle ronde d'au­
diences publiques au moment 
où le Québec semble s'engager 
sur la voie de la séparation. 

Fédéraliste intévéré, M. Rae 
a ajouté qu'il croyait toujours 
possible de combler le fossé 
qui sépare le Québec et les pro­
vinces anglophones, en notant 
que le Canada et le Québec 
étaient à la croisée des che­
mins. 

« H faut qu'il y ait une ouver­
ture pour qu'il y ait des chan­
gements», a-t-il avancé sur un 
ton optimiste. 

Le premier ministre néo-dé­
mocrate a indique que l'Onta­
rio se promettait de jouer un 
rôle positif et constructif dans 
le débat qui secoue le Canada 
et le Québec. 

Le document de discussion 
d'une trentaine de pages rendu 
public hier fait le tour de la 
question constitutionnelle. 

sans l'approfondir. Tiré à envi­
ron 1 50 000 exemplaires, ce 
document bilingue invite la 
population ontarienne à réflé­
chir sur les valeurs qui unis­
sent la société canadienne, les 
droits des autochtones et les 
meilleures façons de répondre 
aux aspirations des minorités 
linguistiques. 

Me Kenna 
Pour sa part, le premier mi­

nistre du Nouveau-Brunswick, 
Frank M c K e n n a , est ime 
qu'avec le rapport Allaire le 
Québec offre une dernière 
chance de réconciliation au 
Canada et que le reste du pays 
devrait le prendre au sérieux. 

M. McKenna émet quelques 
réserves face aux recomman­
dations qu'il contient, mais il 
ajoute que ce document doit 
être vu comme une base de né­
gociations plutôt que comme 
un ultimatum. 

Selon M. McKenna, la pre­
mière tâche est de modifier la 
formule d'amendement de la 
constitution. 

Il se dit en faveur d'un réfé­
rendum national visant à reti­
rer la règle de l 'unanimité 
pour apporter des change­
ments à la constitution. 

À ce moment, croit-il, des 
négociations sérieuses pour­
ront s'amorcer. 

! 

En 92, Parizeau sera dans le clan du Non 
Le PO cherchera à forcer la tenue d'un référendun dès cette année 
CILLES N O R M A N D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

i le Parti liberal réussit à me­
ner sa démarche souverai­

niste à terme, et qu'un référen­
dum est décrété en 1992, le Parti 
québécois se retrouvera dans la 
curieuse situation — à laquelle il 
souhaite échapper — de militer 
dans le clan du «non». 

Cela, dans la mesure où le pro­
jet de Robert Bourassa comporte­
rait «des institutions de nature 
confédérale qui feraient partie in­
tégrante de la souveraineté», a 
précisé le chef du PQ, Jacques Pa­
rizeau, en comparant la démar­
che de ses adversaires à du Yvon 
Deschamps. 

Qualifiant le projet de «machi­
ne à fabriquer de l'incertitude» et 
de «provocation outrancière» à 
l'endroit du Canada anglais, en ce 
sens qu'il «demande la lune», le 
chef péquiste a sonné le branle-
bas d'une vaste campagne consis­
tant à provoquer un référendum 
sur la souveraineté du Québec 
pour 1991, contrairement à ce 
que propose le Parti libéral qui 
veut consulter la population à 
l'automne 1992. 

«Il faut que nous travaillions 
tous pour que le "non" du Cana­
da anglais vienne vite et pour que 
le Québec puisse tenir un référen­
dum sur la souveraineté dans les 
plus brefs délais, en 1991 », a lan­
cé Jacques Parizeau. 

Le chef de l'opposition a réfuté 
les arguments énoncés la veille 
par le ministre responsable de la 
réforme électorale, Marc-Yyan 
Côté, selon qui il est impossible 
de tenir un référendum plus tôt 
en raison des modifications qu'il 

est nécessaire d'apporter à la loi 
électorale, pour que ses disposi­
tions soient concordantes avec la 
loi des référendums. 

M. Parizeau soutient en effet 
que le directeur général des élec­
tions peut apporter des correc­
tions techniques à la loi sans pour 
autant recourir à l'Assemblée na­
tionale, comme pour une modifi­
cation majeure. «Toutefois, si le 
ministre Côté souhaite nous sou­
mettre des propositions accepta­
bles de modification de la Loi sur 
la consultation populaire, l'oppo­
sition officielle s'engage à procé­
der rapidement à leur adoption », 
insiste-t-il. 

Le postérieur droit... 
Il a commencé sa conférence en 

s'en prenant à ce qu'il juge com­
me un manque de fierté chez M. 
Bourassa: «Il n'est pas très fier 
notre premier ministre. 11 a reçu 
avec l'échec de Meech une claque 
sur la joue gauche, et là, il tend le 
postérieur droit en disant aux an­
glophones: n'utilisez pas le pied 
trop vite, j 'ai besoin de tenir jus­
qu'à la fin de 1992 dans cette pos­
ture.» 

• 

Selon lui . le message qu' i l 
adresse au premier ministre cana­
dien Bryan Mulroney est très 
clair, c'est de ne pas répondre 
trop vite, pas avant la fin de 1992. 

« Mais il faut amener M . Mulro­
ney à commenter ça. Ça va être 
fort intéressant. Vous comprenez 
qu'on le place dans une situation 
totalement impossible. S'il donne 
l'impression qu'il pourrait être le 
moindrement d'accord avec ça, 
l'effet quant à sa popularité dans 
le reste du Canada sera remarqua­
ble. Si, d'autre part, il dit qu'il 
n'est absolument pas d'accord 

avec ça, l'effet sur sa popularité 
au Québec sera tout aussi remar­
quable», de faire observer le chef 
péquiste, avec l'air du chat qui 
vient d'avaler le canari. 

Donnant un exemple des diffi­
cultés que rencontrerait le gou­
vernement du Québec en tentant 
de négocier le rapatriement de 22 
champs de compétence, M. Pari­
zeau a fait entrevoir quelle serait 
la réaction des provinces de 
l'Ouest lorsqu'on leur demandera 
d'accepter l'abolition du Sénat. 

«Vous avez vu là-dedans des 
petites choses comme la langue 
sous le contrôle exclusif du Qué­
bec, a-t-il poursuivi. Vous savez 
comment ça se traduit, çà? C'est 
que si la langue est de compéten­
ce exclusivement provinciale, 
toutes les dipositions de la Charte 
des droits du Canada qui ont effet 
dans ce domaine doivent être 
considérées comme inapplicables 
au Québec. 

«Aie! Vous vous rendez comp­
te qu'on s'est battu pendant trois 
ans pour savoir si la Charte des 
droits fédérale pourrait être assu­
jettie, au Québec, à des clauses 
"interprétatoires". Et nous, on 
leur dit: Na!» de souligner le 
chef souverainiste. 

Sans faire le survol des 22 com­
pétences exclusives réclamées par 
le Québec, M. Parizeau a rappelé 
que pour modifier la formule 
d'amendement, comme le récla­
me le PLQ, l'unanimité des pro­
vinces était nécessaire et qu'il fal­
lait donc entrevoir du sport pour 
obtenir que cette formule s'ap­
puie désormais sur 50 p. cent de 
la population canadienne, dont 
obligatoirement le Québec. «On 
le comprend tous, c'est un droit 
de veto pour le Québec», expli-
que-t-il. 

Il rappelle que tout amende­
ment au pouvoir de la Cour su­
prême nécessite aussi l'unanimité 
des intéressés. 

Un «marécage» 
M. Parizeau soulève également 

ce qui lui parait comme confus ou 
contradictoire entre les recom­
mandations du rapport Allaire, 
qui semblent présenter ses con­
clusions comme « une sorte de pa-
que t» , et le communiqué de 
presse exprimant le point de vue 
du comité quant au référendum. 
«Le communiqué indique que le 
référendum invitera la popula­
tion à ratifier un accord survenu 
avec Ottawa, si les négociations 
permettent de trouver un point 
d'entente. Qu'estce que ça veut 
dire? |e n'en sais rien», souligne 
M. Parizeau. 

Le chef péquiste conclue en di­
sant qu'un référendum sur la sou­
veraineté du Québec doit à son 
avis être tenu dans les plus brefs 
délais, en 1991, tandis que celui 
que le PLQ propose de tenir en 
1992 prévoit des propositions 
d'association économique agré­
mentées d'institutions de caractè­
re confédéral. Ce qui apparaît 
non pas dans le rapport propre­
ment dit, mais dans les résolu­
tions de la fin. 

« C e qu'on nous propose là, 
conclut Jacques Parizeau, ce sont 
des années de marécage. On va se 
taper deux ans à se faire répéter 
"non" tous les 15 jours. (...) C'est 
donc l'espoir du statu quo pour 
les fédéralistes et l'espoir d'une 
déclaration de principe pour les 
souverainistes; c'est extrême­
ment astucieux. Avec ça, si le Par­
ti libéral n'arrive pas à refaire son 
unité, c'est que vraiment il n'y a 
pas de justice.» 

PUBI1REPORTAGE 

MAR IE -VIC 
c'est mon collège 

Le collège privé Marie-Victorin a 25 ans et son objectif a 
toujours été d'offrir un enseignement de très haute qualité en 
misant à la fois sur la tradition et sur l'innovation. Le cahier 
trace un portrait du collège et de la vie fébrile qui s'y déroule, 
présente ses nombreux programmes d'études et cède la 
parole à des étudiants heureux, dont des adultes qui y ont 
trouvé le chemin de l'autonomie. 
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Le rapport Allaire: idéologique ou politique? 
E n proposant l'autonomie politique du Québec, le rapport du 

comité Allaire engage les libéraux provinciaux dans un virage 
radical. Il ne s'agit plus d'un Meech plus musclé, ni d'une nou­

velle version d'un fédéralisme renouvelé, ni d'une autre liste d'épice­
rie constitutionnelle, mais d'un projet qui s'arrête tout juste au bord 

de la souveraineté-association. 
Dans la démarche autonomiste proposée par le 

comité constitutionnel du PLQ, il est en effet plus 
facile de dresser la liste des pouvoirs exclusifs que 
conserverait le fédéral (monnaie, défense, doua­
nes et péréquation), que celle des pouvoirs que 
détiendrait le Ouébec. 

La rupture avec la tradition libérale ne tient pas 
seulement à l'ampleur de la réforme mais aussi au 
fait qu'elle ne se situe plus dans un cadre fédéra­

liste. Les penseurs libéraux ne tentent pas, comme par le passé, de 
reconstruire le Canada. Ils proposent plutôt de rebâtir le Quebec en 
souhaitant que le reste du Canada s'ajuste au changement. 

Si les demandes et la réforme constitutionnelle des libéraux sont 
claires, le sens même du document ne l'est pas. Une fois adopté par 
les militants du parti, ce document représentera-il vraiment la vision 
que le PLQ et le gouvernement Bourassa se font des rapports Qué­
bec-Canada, un peu comme l'est le programme du Parti québécois, 
ou s'agit-il plutôt d'un outil stratégique qui leur permettra de tra­
verser une période mouvementée? Est-ce un document idéologique 
ou un document politique? Cela fait toute la différence. 

Si ce document a une valeur programmatique et reflète les convie-

tions profondes des dirigeants libéraux, cela signifie que M. Bourassa 
s'engage vers ce que Ion pourrait qualifier de souveraineté à retar­
dement. En effet, le comité Allaire prévoit un référendum d'ici l'au­
tomne 1992, soit pour ratifier l'accord avec le Canada, soit pour 
proposer la souveraineté assortie d'une union économique. Or, com­
me rien ne permet de croire que les changements constitutionnels 
proposes puissent être acceptables pour le Canada, la seconde op­
tion sera virtuellement inévitable. 

Mais il est plus probable que la démarche libérale sera moins linéai­
re et qu'elle contient une bonne dose de stratégie tant face aux 
électeurs québécois que face aux partenaires canadiens. 

Sur le plan intérieur, le premier ministre Bourassa doit composer 
avec le fait que les trois-quarts des Québécois francophones se di­
sent en faveur de la souveraineté. Il sait par contre que ce souhait 
très majoritaire s'accompagne très souvent d'une profonde hésita­
tion a briser le lien canadien. 

Le projet libéral, en laissant une dernière chance au Canada, mais 
en l'assortissant d'une menace peu voilée, peut d'abord faire l'unité 
au sein du parti, ensuite rallier un nombre important d'électeurs, qui 
font toujours plus confiance a Robert Bourassa qu'à Jacques Pari-
zeau. M. Bourassa peut ainsi couper l'herbe sous le pied de ses adver­
saires, dominer le débat constitutionnel et se retrouver en bien 
meilleure position lors des prochaines élections qui lui auraient au­
trement échappé. 

Pour le Canada, le virage libéral constitue par ailleurs un message 
clair, une douche froide pour ceux qui croyaient que l'échec de 
Meech ne ferait pas de vagues, et pour ceux qui croient toujours que 

les menaces québécoises sont du bluff. Ce message est d'autant plus 
plausible qu'il exprime un consensus et qu'il décrit une réalité in­
comprise au Canada anglais: le fait que le Québec vit un processus 
irréversible qui interdit de croire que l'on peut revenir aux cinq con­
ditions de Meech. 

Mais derrière cette fermeté, se cache également sans doute une 
bonne dose de souplesse. Le délai de presque deux ans avant un 
éventuel référendum, tout en évitant un choix précipité et émotif 
du Québec, donne une marge de manoeuvre au reste du Canada, 
pour réagir, réfléchir et s'adapter. 

En outre, l'étendue des secteurs où les libéraux songent à exiger la 
juridiction exclusive permet de croire qu'il s'agit là d'une position de 
négociation. Robert Bourassa a appris, avec l'échec de Meech, qu'il 
est risqué de s'engager dans des pourparlers en demandant le mini­
mum. 

Il ne reste pas moins que ce projet libéral comporte d'importantes 
lacunes. Et surtout, il ne répond pas à la question qui a hanté les 
travaux de la Commission Bélanger-Campeau et qui a poussé tant de 
Québécois vers la souveraineté: pourquoi le Canada, qui a refusé les 
maigres dispositions de Meech, accepterait-il un chambardement 
aussi majeur? 

Et tant que les résolutions que voteront les militants libéraux ne 
seront pas complétées par une démarche politique qui nous expli­
quera comment le Québec entend convaincre ou faire plier le reste 
du Canada, le projet libéral n'est pas réaliste. 

Alain DUBUC 

Leçons d'une guerre 

A 
près deux semaines de «tempête dans le désert», la guerre 
du Golfe a changé de visage. Qu'avons nous appris depuis 
les premiers raids contre Bagdad? D'abord, que la guerre 

sera bien plus longue que prévu. Les scénarios triomphalistes des 
premiers jours prévoyaient que les hostilités ne dureraient pas 

plus de dix semaines et que l'Irak agiterait le 
drapeau blanc au plus tard à la mi-mars, avant 
le Ramadan. Deux semaines plus tard, la guerre 
ne se conjugue plus en semaines, mais en mois. 

Les informations contradictoires en prove­
nance du front ne permettent pas d'estimer 
avec un mimimum de certitude les pertes ma-
térielles et humaines infligées à l'Irak. Mais le 

f:: fait même que la durée présumée du conflit ait 
été revue à la hausse, ainsi que des données 

filtrant a travers les mailles de la censure militaire, permettent 
de croire que Saddam Hussein a réussi à conserver une bonne 
partie de son arsenal. Selon le Washington Post, par exemple, les 
terrains d'aviation irakiens, que le Pentagone affirme avoir tota­
lement neutralisés, sont encore fonctionnels dans une propor­
tion de 65 p. cent. 
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Estimant que la véritable guerre se jouera au sol, l'Irak fait la 
taupe en attendant le débarquement des troupes alliées. Sad­
dam Hussein mise sur le temps: plus la guerre sera longue, plus 
son image de héros résistant aux puissances occidentales a des 
chances de «prendre» parmi les populations arabes. Et plus le 
conflit s'éternisera, moins George Bush sera en mesure de con­
vaincre les Américains qu'ils ne sont pas en train de s'enliser dans 
un mini-Vietnam proche-oriental. Or, contrairement à Saddam 
Hussein, le président américain doit compter avec une opinion 
publique qui n'a pas encore fini de digérer le traumatisme vietna­
mien. 

Qu'avons nous appris d'autre? Que Saddam Hussein est prêt â 
utiliser toutes les armes, même celles qui risquent de se retour­
ner contre lui. L'appel au terrorisme, le traitement infligé aux 
prisonniers de guerre, le déversement de pétrole et les attaques 
répétées contre Israel constituent autant d'armes à double tran­
chant. D'un côté, ces coups portés aux coalisés contribuent à 
former une imagerie de «succès» d'un David aux prises avec le 
Goliath américain: en mettant ainsi un baume sur le sentiment 
d'humiliation qui constitue le plus grand commun dénominateur 
des peuples arabes, Saddam Hussein souhaite raviver la ferveur 
antioccidentale. Mais ces mêmes coups, doublés de la menace de 
recourir à un arsenal chimique et nucléaire, sont tout aussi sus­
ceptibles de consolider la coalition anti-irakienne. 

En tout cas, et c'est là la troisième leçon de ces deux semaines 
de guerre du désert, rien n'indique que Saddam Hussein soit en 
voie de fissurer la coalition. Tout au plus est-il parvenu à detour-

' her l'objectif premier de l'offensive alliée: les États-Unis ne se 
.battent plus, comme c'était officiellement le cas au début, uni­
quement pour libérer le Koweït, mais pour anéantir le régime du 
leader irakien. Quelques voix, notamment celle de l'URSS, se sont 
bien élevées contre ce déplacement du front. Messages sans 
grande portée devant les déclarations des deux des principaux 
coalisés arabes, l'Egypte et la Syrie, qui sont allés jusqu'à recon­
naître à Israel le droit à une riposte «limitée». 

Si les craintes de voir éclater la coalition ne semblent pas de­
voir se concrétiser, une inconnue demeure: l'attitude de l'Iran, 
qui tente de préserver sa neutralité, mais qui, après avoir donné 
refuge aux avions militaires irakiens, risque de devoir jouer dans 
cette guerre un rôle plus actif. 

Agnès CRUDA 

Ombres chinoises 
L es dirigeants de Beijing nous laissent voir juste ce qu'il faut 

pour que la Chine paraisse sous un angle favorable. Mais l'im­
pression laissée par ces images sans relief est que le parti et 

le gouvernements ne savent pas quel chemin suivre. 

• Les peines de prison infligées aux chefs du mouvement démo-
cratique de la place Tiananmen sont odieuses 
pour tous ceux qui croient à la liberté d'expres­
sion et ne reconnaissent pas le délit d'opinion. 
Pour les étrangers, le fait que le leader étu­
diant Wang Dan n'écope que de quatre ans 
d'emprisonnement, quand Wei Jingsheng a été 
condamné à quinze ans en 1979, n'est que de la 
«fausse clémence» de la part du gouverne­
ment. 

Mais en Chine du Sud, où l'on a exécuté 19 
criminels pour vol et meurtre la semaine dernière, les gens se 
font une autre idée de la clémence et le message de Beijing est 
tout différent. 

: En politique économique, la tendance n'est guère plus claire. 
Dans un plan pour les années 90, le gouvernement reconnaît avec 
candeur que les Chinois ont actuellement juste de quoi se nourir 
et se vêtir. Il estime qu'à la fin de la décennie, la population 
«pourra bénéficier d'une existence assez confortable». Mais pour 
y parvenir, il prône «une économie de marché à l'intérieur d'un 
système socialiste planifié»! 

Cette contradiction interne du régime souligne les divergen­
ces au sein de la vieille garde quant à l'avenir économique et 
politique du pays. Lors de la disparition des héros octogénaires 
de la révolution, la lutte pour le pouvoir ne fera que commencer. 

Frédér ic WACNIÈRE 

OROITS RESERVES 

La boîte aux lettres 

Si la vie 
vous intéresse... 
Au cours de reportages sur les 
armes chimiques, la télévision 
nous a permis d'entrevoir le 
supplice des chats de laboratoi­
re exposés aux gaz toxiques. 
Quoique brèves, ces quelques 
images insoutenables auront 
permis de lever un coin du 
voile recouvrant le visage hi­
deux de la vivisection toxicolo-
gique. 

Non seulement les armes 
chimiques, mais bien d'autres 
produits industriels, incluant 
les pesticides, solvants, déter­
sifs, teintures à cheveux, etc., 
sont expérimentés selon les 
méthodes de la v i v i sec t i on 
toxicologique, du genre «dose 
léthale aiguë» (DL50) . Ce test 
«éva lue» la toxicité d'un pro­
duit chimique (par voie orale, 
percutanée, i n h a l a t i o n ) en 
tuant 50% d'une popu la t ion 

donnée d 'animaux. F igurez-
vous dans quel état sortent les 
50% «surv ivants». . . 

La guerre chimique du golfe 
Persique risque d'infl iger à des 
mi l l iers d'êtres humains les 
mêmes tortures qui ont été, et 
sont toujours, subies par des 
mil l ions d'animaux sacrifiés 
dans les laboratoires dits de 
«biotests industriels». 

Plus près de nous, au cours 
de not re peti te « g u e r r e d u 
golf » d 'Oka, les gaz lacrymogè­
nes utilisés avaient aussi fait 
l 'objet de « b i o t e s t s » sur de 
multiples espèces animales, en 
concentrat ions léthales bien 
sûr, et notamment sur les yeux 
de lapins. Cruel? N o n : on n'a 
fait que compter combien de 
jours les lapins pouvaient hur­
ler avant aue leurs yeux n'écla­
tent « e n choux-f leurs»! 

La guerre chimique? Pour­
quoi pas, « S i la V I E vous inté­
resse... » 

Albert DAVELUY 
Québec 

Un peu de 
respect s.v.p. 
• l'aimerais ici répondre à la 
récente lettre de M. Thér ien 
sur les droits des fumeurs. Au-
delà des questions de santé ou 
de lois, un point essentiel est 
souvent négligé. Le fait de fu­
mer cause du désagrément aux 
vo is ins de la personne qu i 
fume. La fumée passive, com­
me on l'appelle, irrite les per­
sonnes qui la subissent, au phy­
s i q u e comme au moral. 

Il ne viendrait sans doute pas 
à l'esprit de nombre de fu­
meurs qu'il pourrait exister un 
droit moral d'aller dans un res­
taurant avec un magnétophone 
jouant à tue-tête. Pourtant cet 
acte ressemble à celui de fumer 
dans ce même restaurant: il est 
plaisant pour la personne qui 
le pose et déplaisant pour ses 
voisins. Le fumeur moyen juge­

rait notre mélomane malpol i ; 
pourtant il ne voit pas dans le 
fait de fumer en pub l i c un 
manque de respect pour autrui. 

La place qu'avait prise l'usa­
ge du tabac dans notre société 
était telle que le contraire plu­
tôt avait cours: refuser le droi t 
de fumer était vu comme un 
manque de courtoisie. Pour­
tant, si fumer est un choix per­
sonnel, il revient aux person­
nes l'ayant posé d'en assumer 
les conséquences désagréables. 

M. Thérien s'insurge contre 
l 'act ion des gouvernements 
dans cette arène et préférerait 
que la bonne volonté de cha­
cun résolve le problème. Mal­
heu reusemen t i l ex i s te un 
nombre important de fumeurs 
pour qui le respect des autres 
ne compte pas. Il n'y a qu'à 
regarder dans la plupart des 
milieux de travail pour s'en 
convaincre. 

I l voit dans une société obsé­
dée par sa santé une société 

malade, (e crains qu'une socié­
té qui doit imposer par des lois 
le respect des autres dans ce 
qu'i l a de plus élémentaire l'est 
bien plus. 

Daniel POISSANT 
Montréal 

L'ONU perd de 
sa crédibilité 
• Toute violation du droit in­
ternational et de la loi en géné­
ral constitue en soi un fait re­
prehens ib le qu ' i l nous faut 
absolument réprimer si nous 
voulons assurer la cohésion so­
ciale, la paix dans le monde et 
l'intégrité de la personne hu­
maine. 

O r , en ce qui concerne le 
conflit actuel, il est à tout le 
moins étonnant de constater 
que les États-Unis sont devenus 
les principaux serviteurs et dé­
fenseurs des intérêts de l ' O N U 
et des gardiens privilégiés des 
pr inc ipes fondamentaux du 
droit international. Le hors-la-
loi se serait-il fait justicier? 

En effet, il faut se rappeler 
que notre voisin du sud n'est 
en définitive que fort peu re­
présentatif de l ' O N U puisqu'il 
n'a ratifié à peu près aucune 
des mu l t i p l es c o n v e n t i o n s 
internat ionales adoptées en 
son sein depuis 1948. Il a en 
outre, avec la Grande-Breta­
gne, systématiquement usé de 
son droit de veto au Conseil de 
sécurité pour empêcher que ne 
soient votées des résolutions 
visant à prendre des sanctions 
concrètes contre certains pays 
qui ne respectaient pas, de fa­
çon chronique, les règles fon­
damentales du droit interna­
t i o n a l . D u res te , les U S A 
violent eux-mêmes périodique­
ment certaines dispositions im­
peratives de ce droit. 

En f i n , la légit ime défense 
des intérêts du Koweït ne de­
vrait pas pouvoir permettre la 
perpétration, par qui que ce 

soit, d'une infraction dispro­
p o r t i o n n é e par r a p p o r t à 
l'agression initiale. 

le crois donc que l ' O N U et la 
communauté internat ionale 
auraient sûrement pu user et 
imaginer d'autres moyens plus 
pacifiques, et se donner davan­
tage de temps, pour graduelle­
ment venir à bout de ce dange­
reux dictateur qu'est Saddam 
Hussein. En confiant aux U S A 
le dossier du Koweït, je crains 
que l ' O N U ne perde malheu­
reusement un peu de sa crédi­
bilité, car elle abdique ses res­
ponsabilités en faisant sien le 
désir de vengeance «prévent i ­
v e » des États-Unis qui réussis­
sent, encore une fois, à lui im­
poser sa propre volonté. 

Il est donc dép lorab le de 
constater que l ' O N U ait si vite 
donné son accord à une telle 
entreprise militaire et qu'elle 
ait accepté l'usage de la guerre 
alors qu'elle a justement pour 
mandat premier de la répri­
mer. En reléguant ainsi le rè­
glement de ce conflit aux États-
Unis, je crois que l ' O N U avoue 
par le fait même son incapaci­
té, au moins ponctuelle, à met­
tre en oeuvre, par ses propres 
moyens et ceux dont elle pour­
rait se doter, ses propres princi­
pes, convent ions et réso lu­
tions. 

L ' O N U risque donc malheu­
reusement d'apparaître sur la 
liste des premières victimes de 
ce conflit, et ce, au plus grand 
péril de la paix dans le monde, 
car en reconnaissant implicite­
ment que certaines guerres 
sont plus légitimes que d'autres 
elle perd toute sa crédibilité, 
au moins aux yeux de ceux qui, 
de plus en plus n o m b r e u x , 
t iennent pour i l lég i t ime la 
croisade américaine, et sûre­
ment aux yeux de tous les paci­
fistes du monde qui demeu­
rent, comme moi, persuadés 
que la guerre ne pourra jamais 
rien régler qui vaille. 

Gérard NOTEBAERT 
Montréal 
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Le rapport du comité Allaire 

Pour une nouvelle structure Québec-Canada 
Afin de dénouer l'impasse créée 
pur lechec de Mecch, le comité 
constitutionnel du Parti libéral 
du Québec, présidé par M e lean 
Allaire, propose une nouvelle 
structure Québec-Canada. Voici 
intégralement le chapitre 4 du 
rapport, qui dit en quoi devrait 
consister cette structure nouvel-

* te 

ans le cadre f e d e r a l actuel, le gou-
l# vernement d u Quebec ne dispose 
pas de l'ensemble des pouvoirs essen­
tiels à l'épanouissement du Québec en 
tan! que société distincte, ni de l'ensem­
ble des outils lui permettant d'assurer 
l'avenir du fait français en Amérique 
du Nord. La structure actuelle, insuffi­
samment adaptée aux réalités québé­
coise et canadienne, est source d'inco­
hérences, d'empiétements et de dédou­
blements intergouvernementaux. Elle 
encourage souvent l'inaction, accentue 
la crise des finances publiques, perpé­
tue les déséquilibres budgétaires. 

Pour dénouer l'impasse, le Parti libé­
ral du Québec propose une nouvelle 
structure Québec-Canada. Il s'agit d'un 
reaménagement offrant un cadre plus 
souple et plus respectueux de la spécifi­
cité québécoise, s 'appuyant sur une 
union économique renforcée entre le 
Quebec et le Canada. Cette nouvelle 
communauté permettra d'atteindre nos 
objectifs de meilleure gestion des fonds 
publics et de plus grande efficacité dans 
la prestation des services gouvernemen­
taux. Elle assurera une meilleure maî­
trise des leviers de développement éco­
nomique, social et culturel du Québec 
cl une meilleure harmonie dans l'en­
semble politique canadien. 

La proposition du Parti libéral du 
Québec prévoit l'autonomie politique 
du Québec par l'occupation exclusive 
de nombreux champs de compétence et 
l'élimination du pouvoir de dépenser 
du fédéral et de son pouvoir résiduaire. 
Notamment, tous les domaines contri­
buant au développement de l'identité 
québécoise seront rapatriés. Cette dé­
marche autonomiste est accompagnée 
d u n e proposition de plus forte intégra­
tion économique avec le Canada et 
d'une redéfinition profonde des instan­
ces politiques communes. Elle implique 
une reconsidération globale de la Cons­
titution actuelle. 

La nouvelle structure Québec-Canada 
que le Parti libéral du Québec a choisi 
de promouvoir s'articule donc autour 
de trois objectifs: le renforcement de 
l ' u n i o n é c o n o m i q u e c a n a d i e n n e , 
l'autonomie politique de l'État québé­
cois et le réaménagement de la structu­
re politique canadienne. 
Le renforcement de 
l u n i o n économique canadienne 

Le nouvel aménagement économique 
devra non seulement garantir les liber­
tés économiques actuelles, mais aussi 
les accroître et en favoriser le dévelop­
pement. L'intégrité et l'intégralité du 
marché économique canadien ne sau­
raient d'aucune façon être remises en 
question. En réalité, le Parti libéral du 
Québec propose la création d'un vérita­
ble marché commun, marché, en quel­
que sorte, allant plus loin dans le sens 
de l'intégration que l'entente actuelle 
entre le Québec et le reste du Canada. 
Les assises économiques du Québec et 
du Canada seront non seulement pré­
servées, mais enr ichies par le biais 
d'une augmentation des échanges éco­
nomiques. Le nouvel aménagement fa­
vorisera le renforcement de nos structu­
res industrielles et économiques respec­
tives. La démarche du Parti libéral du 
Québec vise, finalement, l'accroisse­
ment de nos richesses collectives. 

En termes concrets, le nouvel aména­
gement Québec-Canada préservera les 
unions monétaire et douanière actuel­
les. 11 améliorera la libre circulation des 
facteurs de production. Les législatures 
canadiennes doivent renoncer à impo­
ser quelque restriction que ce soit à la 
libre circulation des personnes, des pro­
duits et des capitaux. À l'heure de la 
globalisation des échanges et de l'inter­
nationalisation des marchés, l'espace 
économique canadien doit être affran­
chi de toute barrière au mouvement des 
ressources productives. 

Or, nous l'avons souligné plus haut, 
la fédération canadienne, dans sa forme 
actuelle, comporte encore plusieurs res­
trictions au commerce et à la libre cir­
culation de ces ressources. Les barrières 
non tarifaires au commerce interpro­
vincial sont encore nombreuses (pro­
duits agricoles, camionnage, alcool, 
contrats publics, etc.). La libre circula­
tion des personnes, même garantie par 
la Charte des droits et libertés de la per­
sonne, connaît des ratés (non-recon­
naissance des diplômes, clause de lieu 
de résidence, etc. ). La création d'un es­
pace économique Québec-Canada fort 
et unifié visera à surmonter ces obsta­
cles. 

Le Parti libéral du Québec reconnaît 
que la création d'un véritable marché 
commun exigera la définition de règles 
claires et l'élaboration de mécanismes 
de règlement des différends commer­
ciaux. Nous reviendrons plus loin sur la 
nature et le fonctionnement de ces mé­
canismes d'arbitrage. 
L'autonomie politique 
de l'Etat québécois 

Dans le cadre du réaménagement 
proposé, le Québec s'engagera résolu­
ment d a n s la voie le conduisan t a 
l'autonomie politique. Le Québec joui­
ra d'une compétence exclusive, discré­
tionnaire et totale dans la plupart des 
domaines d'intervention. 11 éliminera 
le pouvoir fédéral de dépenser dans ses 
champs de compétence exclusive et 
exercera la faculté de déterminer lui-
même l'étendue et le mode d'exercice 
de ses compétences dans tous les sec-

Me Jean Allaire 

Compétence exclusive f u Québec 
Affaires sociales Énergie Recherche et développement 
Affaires urbaines Environnement Ressources naturelles 
Agriculture Habitation Santé 
Assurance-chômage Industrie et commerce Sécurité publique 
Communications Langue Sécurité du revenu 
Culture Loisirs et sports Tourisme 
Développement regional Main-d'oeuvre et formation 
Éducation Politique familiale 

Compétence partagée (ou répartie selon compétence) 
Affaires autochtones Institutions financières Politique étrangère 
Fiscalité et revenu Justice Poste et télécommunications 
Immigration Pêcheries Transports 

Compétence exclusive du Canada 
Défense et sécurité du territoire Monnaie et dette commune 
Douanes et tarifs Péréquation 

teurs revendiqués. Le Québec disposera 
également des pouvoirs résiduaires, 
c'est-à-dire non expressément dévolus 
par la Constitution. Cela aura des con­
séquences importantes sur la redéfini­
tion du partage des responsabili tés. 
Notre proposition sous-tend un rapa­
triement de bon nombre des pouvoirs 
présentement exercés par le gouverne­
ment fédéral et la réévaluation complè­
te des partages fiscaux. En plus de ren­
contrer les aspirations du Québec quant 
au développement de son identité et de 
son économie, cette redéfinition per­
mettra d'assainir la gestion des finances 
publiques canadiennes, tout en rédui­
sant la présente lourdeur politique sur 
les grands dossiers économiques et so­
ciaux. 

Champs de compétence 
exclusive : Québec 

Dans la plupart des domaines, le 
Québec possédera des champs de juri­
diction exclusive (voir le tableau ci-
après). Le Québec exercera en effet sa 
pleine souveraineté dans ses champs de 
compétence exclusive, dans certains do­
maines actuellement partagés ou à com­
pétence fédérale exclusive et dans tous 
les secteurs non spécifiquement énumé-
rés dans la Constitution actuelle (à sa­
voir les pouvoirs résiduaires). Il conser­
vera ainsi des compétences importantes 
dans le cadre de sa politique économi­
que nationale: politique, industrielle, 
politique de développement régional, 
politique d'investissements et de re­
cherche, etc. Dans les champs d'inter­
vention social et culturel, l'ensemble 
des pouvoirs seront exercés par le Qué­
bec. 11 en sera de même dans les domai­
nes de l'environnement et de la sécurité 
publique. Le pouvoir de dépenser du 
gouvernement fédéral dans les domai­
nes de compétence exclusive du Québec 
sera éliminé. 

Ces champs de juridiction seront ex­
clusifs, avec, le cas échéant, des méca­
nismes de concertation avec les instan­
ces correspondantes du reste du Cana­
da, lesquels restent à être déterminés. Il 
s'agira essentiellement d'ententes de ré­
ciprocité, d'ententes relatives à la coor­
dination des actions gouvernementales 
dans certains secteurs stratégiques où 
nous avons tout à gagner d'une mise en 
commun d'expertises, ou encore dans la 
définition de normes et de règles com­
munes qui garantiront la cohésion et le 
fonctionnement de l'union économi­
que. 

Le renforcement de l'intégration exi­
gera ainsi une harmonisation des politi­
ques. Il pourra s'agir de tarifs et de poli­
tiques de mise en marché dans le do­
m a i n e a g r i c o l e , de p r a t i q u e s 
commerciales dans le champ des corpo­

rations, de reconnaissance mutuelle des 
diplômes, de l'établissement de normes 
en matière environnementale, d'har­
monisation des politiques fiscales et 
même de sécurité sociale. Toutes ces 
mesures sont destinées à consolider 
l'union économique. 

Ces pouvoirs accrus vont évidem­
ment nécessiter des réaménagements 
fiscaux d'importance qui devront cor­
respondre aux transferts de juridiction 
prévus par le nouveau pacte. L'assiette 
fiscale du gouvernement central sera 
révisée et ses pratiques budgétaires se­
ront soumises à des contraintes institu­
tionnelles, incluant notamment l'éta­
blissement de balises visant à limiter sé­
vèrement ses déficits et à encadrer ses 
pouvoirs de taxation. 

Au-delà des simples considérations 
historiques, le Québec et le Canada par­
tagent plusieurs valeurs et expértences 
communes. Ainsi, il parait souhaitable 
que le nouvel aménagement prévoie 
que le Québec et le Canada se concer­
tent et s'associent dans certains domai­
nes où il y a avantage à le faire. À titre 
d'exemple, l'environnement pourra fai­
re l'objet d'une harmonisation des nor­
mes. Les domaines à partager devront 
toutefois répondre à certains critères: 
des fonctions exigeant des décisions 
collectives afin d'assurer la cohésion et 
le fonctionnement de la nouvelle union 
économique, des fonctions dont la mise 
en commun permet une plus grande ef­
ficience dans la livraison des services, 
des fonctions favorisant l'atteinte d'une 
plus grande équité économique. Goba-
lemcnt , les compétences du niveau 
commun devront être aussi restreintes 
que possible. Un des objectifs visés sera 
de réduire substantiellement la taille du 
gouvernement central. 

Champs de compétence partagée 
Il sera apportun de maintenir cer­

tains domaines partagés si l'on désire 
optimiser l'union économique et res­
pecter la personnalité internationale 
des partenaires. Afin d'éviter les che­
vauchements, les compétences des deux 
ordres de gouvernement devront être 
clairement établies. Il sera ainsi possi­
ble d'éviter les empiétements et les in­
cohérences. 

Parmi les domaines partagés, on trou­
vera notamment: les pêcheries (côtiè-
res au Québec, hauturières au Canada); 
les institutions financières ( institutions 
à charte québécoise et institutions à 
charte canadienne); la justice (notam­
ment droit civil, administration de la 
justice et des tribunaux au Québec, 
droit criminel au Canada); les trans­
ports (régional au Québec, interrégio­
nal au Canada); l'immigration (sélec­

tion et intégration au Québec, contrôle 
de santé et de sécurité, ainsi que les ré­
fugiés au Canada). Les affaires autoch­
tones, les postes et les télécommunica­
tions constitueront aussi des secteurs 
partagés. Dans tous ces cas, les intérêts 
mutuels paraissent évidents. 

En ce qui concerne la politique étran­
gère, le Québec et le Canada pourront 
tirer bénéfice d'une approche concertée 
en cette matière. Cette interdépendance 
va de soi lorsque l'on prend en considé­
ration que la représentation extérieure 
doit refléter les compétences respecti­
ves des deux ordres de gouvernement. 
En retour, ce qui importe de ne pas per­
dre de vue, c'est que le Québec conser­
vera le droit d'entretenir directement 
des relations avec les autres États, et 
certains organismes in ternat ionaux, 
dans les domaines où il dispose d'une 
juridiction exclusive. 

Finalement, les institutions centrales 
doivent être en mesure de générer des 
revenus adéquats pour faire face à leurs 
responsabilités. Par conséquent, elles 
doivent avoir un certain pouvoir de 
taxation. 
Champs de compétence exclusive: 
Canada 

Sur le plan économique, il est souhai­
table de maintenir une union monétai­
re et douanière. Des mécanismes com­
muns de décision deviendront par con­
tre nécessaires. Il en va de même pour 
toute politique ou mesure affectant la 
libre circulation des ressources produc­
tives ( personnes, capitaux, produits). 

L'équité envers les régions les moins 
nanties exigera le maintien d'une for­
me de redistribution de la richesse. Cet­
te redistribution se fera par l'établisse­
ment d'une nouvelle forme de péréqua­
tion. La péréquation doit évoluer afin 
de mettre davantage l'accent sur une 
bonification des conditions de produc­
tion des régions bénéficiaires. Le sup­
port accordé visera moins le maintien 
de services publics de qualité compara­
ble, pour se concentrer sur l'aide à l'in­
ves t issement dans les domaines de 
l'infrastructure physique, les communi­
cations, les transports, etc. 

Les domaines de la défense, de la sé­
curité du territoire et des gardes côtiè-
rcs s ' imposen t aussi na tu re l l emen t 
comme des champs de compétence rele­
vant des institutions centrales. Une 
plus grande efficience dans la livraison 
des services serait ainsi atteinte. 
Le réaménagement de la structure 
politique canadienne 

La nouvelle structure Québec-Canada 
reposera sur une transformation pro­
fonde des institutions actuelles. Ainsi, 
la proposition suppose l'abolition du 

Sénat, des modifications au fonctionne­
ment du Parlement, la création d'un 
nouveau tribunal et une refonte de la 
structure décisionnelle de la Banque du 
Canada. Ce nouveau partenariat se fera 
sur la base d'une adhésion libre et vo­
lontaire des divers États participants. 
Elle exigera une reconsidération com­
plète de la Constitution canadienne. 

La structure politique commune s'ap­
puiera sur un Parlement élu au suffrage 
universel. L'actuel Sénat sera aboli. Le 
Parlement verra ses pouvoirs législatifs 
restreints aux champs de compétence 
décrits précédemment. En ce qui a trait 
aux fonctions de coordination, les déci­
sions du Parlement devront être rati­
fiées par l'Assemblée nationale du Qué­
bec et les assemblées de toutes les autres 
législatures (provinces ou régions) qui 
se seront engagées dans la même voie 
que le Québec. Des balises précises se­
ront définies afin de limiter sévèrement ; 
le pouvoir des instances centrales à con­
tracter des dettes. Des contraintes insti­
tut ionnelles seront ainsi introduites 
afin de circonscrire la possibilité d'en­
gendrer des déficits au niveau central. 

Une telle transformation des structu­
res communes et du partage des pou­
voirs exigera évidemment de faire table 
rase de la Constitution canadienne ac­
tuelle. Le Parti libéral du Québec pro­
pose que le nouveau pacte fasse l'objet 
d'une nouvelle entente constitutionnel­
le, et qu'il soit basé sur une adhésion 
libre et volontai re des par tena i res . 
Dans cette nouvelle entente, les autres 
constituantes du nouvel ensemble cana­
dien demeureraient libres de redélé­
guer certains pouvoirs aux instances 
centrales par voie d'ententes adminis­
tratives n'affectant pas le Québec. Ain­
si, les régions incapables ou indésireu­
ses d'assumer le même degré d'autono- ; 
m ie p o u r r a i e n t a t t é n u e r les ; 
inconvénients du nouvel ordre établi. • 
La nouvelle entente comportera une 
nouvelle formule d 'amendement qui 
prévoira que toute modification consti- • 
tutionnelle soit sujette à l'approbation 
d'une majorité substantielle de provin­
ces devant représenter ensemble au 
moins 50X de la population du Canada, 
dont obligatoirement le Québec. 

Un tribunal communautaire sera éga­
lement créé pour assurer le respect de la 
Constitution et l'application des lois du 
ressort du nouvel Etat central. Ce tribu­
nal sera séparé des pouvoirs législatif et 
exécutif. Il n'agira pas comme instance 
d'appel pour les tribunaux québécois. 
Les décisions des tribunaux supérieurs 
du Québec ne feront plus l'objet d'ap­
pels de la Cour suprême du Canada 
mais plutôt auprès d'une nouvelle ins­
tance ultime complètement québécoise. 
La composition du tribunal commu­
nautaire et la nomination des juges 
s'inspireront des propositions avancées 
dans le cadre de l'entente du lac Meech. 

Enfin, l'institution chargée d'admi­
nistrer la politique monétaire sera res­
tructurée afin de mieux refléter les réa­
lités régionales. Des délégués de chacu­
ne des régions seront représentés au 
sein du Conseil de direction de l'institu­
tion. 
L'expérience américaine est riche d'en­
seignements à cet égard. Composée de 
représentants régionaux, la Réserve fé­
dérale offre une voix aux régions lors 
de la détermination des orientations gé­
nérales de l'institution. Ces décisions 
font l'objet d'un vote par les membres 
du Comité de direction et le résultat des 
délibérations est rendu public. Cette ex­
périence pourra servir de modèle à la 
redéfinition de la structure de la Ban­
que centrale puisqu'elle assure une légi­
timité régionale tout en offrant des ga­
ranties de transparence. 

Évidemment pour que l'union moné­
taire soit viable, il importera que les po­
litiques budgétaires des régions soient 
cohérentes. Des politiques non coor­
données et divergentes ne concourront 
qu'à compromettre la stabilité monétai­
re et donc la conduite d'une politique 
monétaire commune. Ce besoin de co­
ordination devient d'autant plus impor­
tant que le budget des autorités com­
munes sera fortement limité, ne repré­
sentera qu 'une faible proportion des 
dépenses publiques totales, et sera con­
traint par des règles telle la limitation 
du pouvoir d'emprunter. L'orientation 
de la politique budgétaire de l'ensemble 
de l'union économique ne peut dès lors 
reposer que sur une coordination des 
politiques des régions. Cette coordina­
tion touchera la taille et le financement 
des déficits budgétaires nationaux. Les 
décisions associées à la répartition des 
dépenses publiques nationales dans les 
domaines de juridiction exclusive, de 
même que les mesures fiscales permet­
tant de les financer, ne concerneront 
que les régions. 

Pour un nouvel aménagement 
porteur d'avenir 

La nouvelle union Québec-Canada, 
telle que nous venons de la décrire, est 
porteuse d'avenir. Le Parti libéral dit 
Québec croit que cette structure sera 
beaucoup plus proche des besoins des 
régions et des citoyens du Canada. Elle 
sera à l'origine d'une nouvelle dynami­
que décisionnelle et permettra d'assu­
rer une croissance économique plus 
forte, mieux adaptée aux particularités 
des composantes du Canada. Enfin, en 
poursuivant l'autonomie politique, le 
Québec pourra mieux contrôler ses le­
viers de développements économique, 
social et culturel. Il ne fait aucun doute 
que le rapatriement des pouvoirs par le 
Québec et l'élimination des chevauche­
ments de programmes auront des effets 
concrets sur l'efficience dans la livrai­
son des services publics, par conséquent 
sur la gestion des finances publiques ca­
nadiennes. Le nouvel aménagement fa­
vorisera le développement économique 
et l'accroissement des échanges entre le 
Québec et le Canada. 

.1 
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Francinè Grimaldi Télévision 

collaboration spéciale 

Triste fin de mois 
O u'est-ce qu'elle est triste 

cette fin de mois! Quand 
on vous raconte chez Radio 
Shack qu'il n'y a plus un radio 
portatif à vendre depuis qu'on 
sait que la guerre pour le pé­
trole dans le Golfe risque 
d'être longue: et quand on 
vous dit qu'on ne trouve plus 
de masque a gaz a vendre au 
Surplus de l'armée a Montreal, 
moi ça me jette a terre. 

OUI FAIT QUOI 
ET PRODUCTION 91 
• Claude Des jardins, l'éditeur 
de Qui fait Quoi, ne se plaint 
pas. Pour lui les affaires sont 
bonnes. Il vient de lancer la 
septième edition du Guide an­
nuel des professionnels de 
l'image et du son. un must 
pour tous les gens qui oeuvrent 
dans la production audio-vi­
suelle ou seeniquc. 

Il y a aussi maintenant, dans 
la section Film Video un 
ajout de irois nouvelles sec­
tions: scciKirisation. direction 
de photographie et direction 
de production. On trouve aussi 
cinq catégorie de consultants: 
sondages, organisation d'évé­
nements, marketing ' com­
mandite, techniques et divers. 

Maintenant ce jeune et dy­
namique éditeur (et évidem­
ment sa super-équipe) organi­
se le troisième salon pour les 
professionnels de l'image et du 
son : Production 97, qui se tien­
dra du 28 au 50 mai à la Place 
Bonaventure. Qui fait Quoi a 
envoyé un quest ionnaire à 
plus de 5000 entreprises sur 
leur utilisation de la video cor­
porative. Ça donnera sûrement 
des résu l ta t s in téres sant s . 
Comme le salon porte sur les 
nouvelles technologies, c'est là 
que le ministre des Communi­
cations annoncera les résultats 
de la Conférence sur les nou­
velles technologies dans les in­
dustries culturelles. 

Quatre cents décideurs cana­
diens seront réunis pendant 
trois jours. Production 91 sera 
aussi l'hôte d'une grande ré­
union sur la Haute définition 
avec des spécialistes français, 
japonais et américains. À part 
ça Qui fait Quoi lancera une 
autre nouvelle publication, 
une revue indépendante desti­
née au marché international. 
C'est une revue sur les produits 
disponibles au Québec: Qué­
bec images. 

de l'Académie canadienne du 
cinema et de la télé, sera le 
conférencier invité du déjeu­
ner-causerie de l'Académie de­
main matin à l'hôtel Méridien. 
Il parlera de L'imaginaire et 
l'espace culturel aux gens de 
l'industrie. L'animateur (j'al­
lais écrire le modérateur) sera 
Jean-Pierre Plante. Ce sera pas 
triste! 

Albert Jacquart 

LE TEMPS DU MONDE FINI 
• C'est pas pour vous démora­
liser mais le titre du nouveau 
livre & Albert Jacquard est Voi­
ci le temps du monde fini, un 
nouvel essai publié au Seuil, et 
lacquard viendra nous éclairer 
là-dessus en mars. Il donnera, 
entre autres, une conférence à 
l'Université de Montréal le 18 
mars sur La réflexion scientifi­
que et notre regard sur le mon­
de. 

CONCOURT À QUÉBEC 
• Le Prix Goncourt 90, Jean 
Rouaud p o u r Les champs 
d'honneur, publié chez Mi­
nuit, sera l'invité d'honneur 
du Salon international du Li­
vre de... Québec, du 23 au 28 
avril, 

NAKED LUNCH ET THE Mrs 
• La Société de développe­
ment de l'industrie cinémato­
graphique ontarienne annonce 
le début du tournage de deux 
productions majeures: Naked 
Lunch, de David Cronenberg 
( Videodrome, Dead Ringers, 
The Fly...) avec Peter Welter, 
Julian Sands et Judy Davis à To­
ronto et à Tanger. Son produc­
teur est Jeremy Thomas qui 
a v a i t m é r i t é un A c a d e m y 
Award avec The last Emperor. 
L'autre est The Mrs avec Coldie 
Hawn. 

IMAGINAIRE ET 
ESPACE CULTUREL 
• Le père de Cormoran et du 
Temps dune paix. Pierre Cau-
vreau. lauréat du Grand Prix 

Pierre Cauvreau 

LE COUNT BASIE 
ORCHESTRA 
• En hiver, les amateurs de 
jazz ne sont pas souvent gâtés à 
Montréal. Alors, comme j'en 
suis, j'ai été fort heureuse d'ap­
prendre que Doudou va faire 
vibrer les murs de son nouveau 
Soleil Levant avec le légendai­
re Count Basie Orchestra qui 
fête son 5 5 e anniversaire. Dix-
neuif musiciens et la chanteu­
se Carmen Bradford, sous la di­
rection du saxophoniste et 
compositeur Frank Foster. À 
ne pas manquer. Les 15 et 16 
février. 

TEMPETE DE PLAISIR 
• 11 y aura Une tempête de 
plaisirs pendant 10 jours à Ot­
tawa, à partir du Bal de Neige, 
le treizième. Le gala d'ouvertu­
re des festivités sera diffusé à 
Radio-Canada samedi à 22 h 
50. Ce sera un spectacle exté­
rieur avec, sur patins, Nathalie 
Simard, en performance, Mi­
chel Lemieux... Un spectacle 
animé «chaleureusement» par 

Julie Huard. 

STUDIOS 
• Après Dorothée Berry man, 
c'est le peintre Louis-Marcel St.-
Pierre qui occupera le studio 
du Québec à New York du 1 e r 

mars au 1 e r septembre. Six 
mois au coeur de Greenwich 
Village ça inspirerait même 
une dalle de béton. Qui occupe 
le studio du Québec à Paris? 
Actuellement Christlane Bail-
largeon. sculpteurc de l'Abiti-
bi, et elle sera suivie par la 
peintre Use Begin, de Rimous-
ki. 

CARON-MALTAIS 
• Le romancier Louis Caron 
aussi s'en va-t-en-France. Il 
part en tournée avec Robert 
Maltais le 5 février. Paris, Di­
jon, La Rochelle, Lyon, Ren­
nes... L'auteur parlera de ses 
romans, enfin surtout de son 
dernier. Coup de poing, et il 
parlera du Québec, alors que 
Robert Maltais c h a n t e r a le 
Québec. 

Louis Caron 

SPORTS D'HIVER 
• Le peintre et i l lustrateur 
québécois Emmanuel Cl au dais 
expose deux tableaux dans le 
cadre de la grosse exposition 
internationale d'illustrateurs 
qui se tient jusqu'en mai à 
New York, au Mickey Mant­
les, dans Centra l Park . Le 
theme de l'exposition cette an­
née est Sports d'hiver. Clau-
dais présente deux portraits de 
joueurs de hockey: James Pa­
trick, des Rangers de New 
York, et John van Blesbrock. 

m Sur ce, à dimanche I 

Métrostar: des 
vieux favoris 
et quelques 
nouveaux visages 

L O U I S E 
C O U S I N E A U 

i nfidèles, les téléspecta­
teurs québécois? Allons 

donc! La liste des «nomi-
nés» au Gala Métrostar de 
cette année est en grande 
partie une répétition de celle 
des années précédentes. Ja-
nette Bertrand, Jacques This-

dale, Lionel Duval, Pauline Martin, Ber­
nard Derome, Angèle Coutu, les Coallier et 
les Mongrain sont encore les chéris du pu­
blic. 

Mais il y a quand même des surprises 
dans la liste de cette année. La plus grosse: 
Michel Desautels, animateur de La Course 
Europe-Asie, est sélectionné dans la catéro-
gie animateur d'émissions de variétés. Ses 
adversaires sont Gilles Latulippe et Michel 
Louvain. Le plus curieux, c'est que Radio-
Canada diffuse La Course à la même heure 
que le téléroman le plus populaire de Télé-
Métropole, Entre chien et loup, dont l'audi­
toire est de deux millions. La Course a un 
auditoire de 325 000. Comment M. Desau­
tels a-t-il pu faire sa marque contre un tel 
adversaire? Mystère. 

Étonné, Michel Desautels a déclaré à La 
Presse hier que s'il gagne, il s'engage à por­
ter ses deux adversaires dans ses bras jus­
qu'au podium, «je ne crois toutefois pas de­
voir me mettre aux stéroides», dit-il. 

Les sélections viennent d'un sondage télé­
phonique fait auprès de 1000 personnes en­
tre le 7 et le 11 janvier derniers par la firme 
Alain Olivier et Associés. Il s'agit de choix 
spontanés: aucun nom n'est suggéré aux 
sondés à cette première étape. 

Le Gala Métrostar aura lieu le dimanche 
10 mars à Télé-Métropole. Il en sera à sa 
sixième édition. On ignore encore qui ani­
mera l'émission, mais on sait qu'elle durera 
au moins deux heures. 

En ces années de vaches maigres dans les 
milieux de la télédiffusion — TM et Métro 
accusent des déficits — TM a renoncé à 
louer une arena pour y loger 3000 person­
nes. Le Gala aura lieu au studio Roland-Gi-
guère de Télé-Métropole. 11 y aura des invi­
tés du public, qui ouvriront les enveloppes, 
mais beaucoup moins que les autres années. 
«Mais on n'épargnera pas sur le show lui-
même», promet le vice-président à la pro­
grammation de TM, Michel Chamberland. 
L'émission sera diffusée en mode interactif. 

Des nouveaux noms dans les candidatures 
aux 14 trophées: Patrice L'Ecuyerdans la ca­
tégorie (eux / Quiz (contre Yves Corbeil et 
Guy Mongrain); Cilles Tremblay dans le 
sport (contre Lionel Duval et Jean Page); 
Pierre Brassard, de 100 Limite, dans la caté­
gorie humour (contre Marcel Béliveau et 
Pauline Martin ) ; Roy Dupuls dans la catégo­
rie téléroman ou mini-série (contre Marc 
Messier et lacques Thisdale ; et René Homier-
Roy, à l'animation d'une émission culturel­
le (contre Suzanne Lévesque et Julie Sny-

Une surprise: Michel Desautels, anima­
teur de La Course Europe-Asie, est sélec­
tionné dans la catérogie animateur 
d'émissions de variétés. 

der ). On présume que c'est pour son anima­
tion du magazine À première vue, diffusé 
durant le court Festival des Films du monde 
l'été dernier. À La Bande des six, l'animatri­
ce est Suzanne Lévesque et M. Homier-Roy 
a le statut de chroniqueur. Mais le public ne 
fait peut-être pas toutes ces différences. 

Dans la course pour les deux grands tro­
phées, Le et La Métrostar, on trouve Jean-
Pierre Coallier, Bernard Derome et Jean-
Luc Mongrain. Du côté féminin: Janette 
Bertrand. Claire Lamarche et Marina Orsi-
ni. 

Les grands absents de cette année: An­
drée Boucher, Louise Deschâtelets. Domini-

Coup de pouce 
télé ressuscite 

• Mise à mort la semaine dernière 
dans le grand coup de guillotine qu ia 
emporté une douzaine d'émissions de 
TQS, Coup de pouce ré/éest revenue à 
la vie hier. La production de la série, 
animée par Alain Choquette, reprend. 

Plaidant la «confidentialité de l'ar­
rangement», M. Vincent Gabrielc, de 
la maison de production SDA, a refusé 
de dire les raisons de la résurrection 
de cette émission, l'une des trois qu'il 
produisait pour TQS. Les deux autres. 
Sortir et Denise aujourd'hui, sont 
mortes définitivement. Sortir pourrait 
toutefois déménager à Télé-Métropo­
le. La décision sera prise demain. 

La relationniste de TQS, Carole 
Paré, a déclaré de son côté: «La ruptu­
re du contrat ne peut pas se faire com­
me telle». Priée de s'expliquer sur la 
signification de cette phrase. Mme 
Paré a refusé. 

que Michel. Pierre Nadeau et Gilbert Sicot-
tc, tous gagnants des années précédentes. 
Aucun des interprètes du Signe de feu n'est 
sélectionné dans la catégorie téléromans. 
Mais Nicole Leblanc, même si elle interprè­
te la détestable Bella dans Cormoran, y est. 

Les fans peuvent se procurer des bulletins 
de vote chez Métro. Le vote prend fin le 16 
février. On pigera 10 000 bulletins repré­
sentatifs des 16 régions administratives du 
Québec pour déterminer les gagnants. 

L'ineffable Raymond Beaudoin de 100 Li­
mite fera quelques entrevues audacieuses 
pendant le gala. Son interprète Pierre Bras­
sard s'en promet. 

Une vingtaine de mises à pied à TQS 
• D'autres mauvaises nouvelles à Télévi­
sion Quatre Saisons: une vingtaine d'em­
ployés ont été mis à pied, et la production 
du téléjournal pour enfants Le Petit Journal 
a été stoppée. Samedi prochain, on verra 
des dessins animés à la place. 

C'est du côté de la salle des nouvelles que 
les mises à pied, dix en tout, sont les plus 
nombreuses. Six employés permanents sont 
renvoyés: Mmes Johanne de Bellefeuille, 
lectrice au Petit Journal; la journaliste 
Chantai Albert, de la même émission; une 
recherchiste au Grand tournai et trois auxi­
liaires de rédaction. La chef de pupitre du 
Petit tournai, Corinne de Vailly, devient re­
cherchiste au Grand Journal. 

Le président du syndicat des journalistes. 
Guy Bertrand, ajoute que quatre surnumé­
raires sont également remerciés. Il s'agit 
d'un réalisateur, d'une assistante et de deux 
téléphonistes. «On a demandé aux person­
nes mises à pied de quitter dans l'heure», a 
précisé M. Bertrand. 

Chez les employés de bureau, on dénom­
bre quatre mises à pied chez les permanents 
et une chez les temporaires. À l'ingénierie, 
aucune mise à pied chez les permanents, de 
dire le président de ce syndicat Pierre Ro­
ger, mais plusieurs réaffectations. La cessa­

tion de production de plusieurs émissions 
en est la cause. Il précise que sept ou huit 
personnes à l'essai pour des postes perma­
nents sont redevenues surnuméraires. 

Selon Télévision Quatre Saisons, il y a 13 
coupures de postes permanents. Les trois 
autres sont faites à Québec. 

Mais selon une source informée, il y au­
rait six mises à pied de permanents à Qué­
bec, et une de pigiste. À Montréal, deux ca­
dres en ingénierie et une vendeuse auraient 
également perdu leur emploi. La porte-
parole de TQS a refusé de préciser quels 
postes sont abolis et s'en est tenue au chiffre 
de 13 permanents et trois pigistes. 

Lors d'une rencontre tenue avec les prési­
dents de syndicats hier matin, la direction 
de TQS n'a pas voulu affirmer que ces mises 
à pied sont les dernières. On sait que CFCF 
Inc. propriétaire de TQS, a une grosse 
échéance bancaire de 125 millions le 28 fé­
vrier. 

Selon une source qui a refusé qu'on la 
nomme, certains employés renvoyés ont été 
escortés ju c ;u'au parking. On voulait éviter 
les représailles. Le communiqué de Quatre 
Saisons affirme qu'il restera un peu plus de 
300 employés permanents dans 1 entreprise. 

Les 9 e Rendez-vous du cinéma québécois: 105 films 
Vingt-huit longs 
métrages et pour la 
première fois une 
trentaine de vidéos 

LUC P E R R E A U L T 

u 7 au 16 février, les ciné­
philes vivront à l'heure des 

Rendez-vous du cinéma québé­
cois. Au lancement de ces neuviè­
mes retrouvailles annuelles du ci­
néma d'ici, le directeur général 
Michel Coulombe annonçait hier 
un nombre record de films, soit 
105 (dont 28 longs métrages), 
auxquels il faut ajouter cette an­
née pour la première fois une 
trentaine de vidéos. 

Ce qui caractérise le cru 1991 ? 
L'abondance des films, indique 
Coulombe, en particulier dans le 
domaine des courts métrages, le-
quels représentent 61 des 105 
films. C'est deux fois plus que l'an 
dernier . Également , neuf des 
longs métrages de fiction inclus 
au programme constituent des 
premières oeuvres. Us ont aussi 
pour caractéristique d'avoir été 
tournés par des hommes (une 
tendance qui n'est pas nouvelle, 
souligne Coulombe). 

Parmi les primeurs, il mention­
ne le long métrage de Marcel Si-
mard, Love-moi, qui sera présen­
té en avant-première à# l'ouvertu­
re de ces Rendez-vous, juste avant 
de prendre l'affiche en salle com­
merciale. 

L'un des points de .mire cette 
année sera la série Fictions 1626 
dont on lancera douze des pre­
miers épisodes. Il s'agit de courts 
métrages d'une durée de 26 minu­
tes tournés en 16 mm. Bien que 
certains de ces films soient tour­
nés par des réalisateurs chevron­
nés, cette série est avant tout des­
tinée à faire connaître de nou­
veaux scénaristes. 

Autres points fdrts de ces 9 e 

Un film de Pierre Harel qui à l'époque a divisé la critique québécoise, Bulldozer, tourné en 1971 en 
Abitibi mais sorti seulement en 1974, soulignera les 20 ans de l'ACPAV lors des Rendez-vous du 
cinéma québécois. 

Rendez-vous: les 25 ans du studio 
d'animation du programme fran­
çais de l'ONF et les 20 ans de 
l'ACPAV. Une séance spéciale de 
films d'animation, le mardi 12 fé­
vrier à 21 h à la Cinémathèque 
québécoise, soulignera le premier 
événement. Quant au second, il 
sera célébré à l'occasion d'une 
soirée animée par le journaliste 
Bernard Boulad le 14 à 21 h 30, 
toujours dans la même salle. En­
fin, lors de séance de 23 h, samedi 
le 9 février à la Cinémathèque, un 
autre hommage à l'ACPAV sera 
rendu avec la projection de la 
toute première production de cet­
te coopérative, Bulldozer de Pier­
re Harel. Notons qu'une autre 
séance de 23 h à la cinémathèque, 
le vendredi 8, fera connaître le 
long métrage encore inédit au 
Québec du réalisateur français 

Claude Faraldo, Tabamac, met­
tant en vedette l'ex-groupe Offen­
bach (et Pierre Harel), 

Plusieurs prix 
Comme il est de mise, les Ren­

dez-vous vont coïncider avec la 
remise de plusieurs récompenses, 
à commencer par les prix de la 
crit ique: L.-E. Ouimet-Molson. 
André-Leroux et Normande-Ju-
neau, respectivement destinés au 
meilleur long métrage, documen­
taire et court métrage de l'année 
précédente. Dans la première ca­
tégorie, les noms des cinq films fi­
nalistes étaient dévoilés hier. II 
s'agit de Au chic resto pop de Ta-
hani Rached, La liberté dune sta­
tue d'Olivier Assclin, Les noces 
de papier de Michel Brault, Le 
party de Pierre Falardeau et de 

Une histoire inventée d'André 
Forcier. 

Un nouveau prix créé par les 
Rendez-vous pour souligner l'ex­
cellence dans le domaine des vi­
déos québécois. Ce prix s'ajoutera 
aux autres que les Rendez-vous 
remettaient déjà, soit le Prix des 
Rendez-vous (à un critique de ci­
néma ) , le Prix de la photographie 
de plateau de même que le Prix 
d'interprétation Guy-L'Ecuyer, 
sans oublier la bourse Claude-Iu-
tra-OFQI destiné au meilleur jeu­
ne espoir chez les réalisateurs de 
courts et moyens métrages. 

En plus de se tenir à la cinéma­
thèque, les projections se déroule­
ront au c inéma ONF-Guy-Fa-
vreau de même qu'au cinéma Pa­
rallèle, nr 4 
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Jagger, chasseur de prîmes... 
Associated Press 

LOS ANGELES 

• Le retour de Mick Jagger a u cinéma promet d être des plus 
savoureux dans Free-Jack, où il incarnera un chasseur de primes. 

Free-Jack met en vedette Emilo Estevez dans le rôle d'un cou­
reur automobile poursuivi par (agger et d'autres chasseurs de pri­
mes. Anthony Hopkins jouera également dans ce film, réalisé 
par la Morgan Creek Productions et dirigé par Geoff Murphy 
( Young Guns //) 

Mick lagger s'est déjà produit dans deux autres films, Ned Kel­
ly et Performance. 

La politique culturelle : déjà des mécontents 
Les milieux de la danse 
et de la création déçus 
de la composition du 
groupe-conseil 
B R U N O D O S T I E 

• Déjà quatre groupes qui au­
raient aime y être représentes. 
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ont fait connaî t re leur déception 
à l 'annonce de la création d'un 
groupe-conseil sur la pol i t ique 
culturelle par la ministre des Af­
faires culturelles, Mme Liza Frul-
la-Hébert. 

Le premier d 'en t re eux, le Re­
g roupemen t des profess ionnels 
de la danse, a d'ailleurs obtenu 
l'appui de l 'Union des Artistes à 
sa cause lors du congrès du week-
end dernier. 

L'Union des écrivains, qui gère 
les droits de reprographie de plus 
de 6000 auteurs, a adressé à la mi­
nistre une lettre dans laquelle elle 

réclame la nominat ion d'un écri­
vain représentant l 'Union. 

La SARDEC, qui représente les 
auteurs, les recherchistes, les do­
cumentalistes et les compositeurs, 
cons idè re c o m m e l ' U n i o n des 
écrivains que sur ce fameux grou­
pe-conseil, la balance penche en 
faveur des cadres, des produc­
teurs et des institutions du mon­
de des arts aux dépens de la créa­
tion. Elle réclame donc elle aussi 
la nomination d'un représentant 
des créateurs. 

La Conférence des associations 
de créateurs et créatrices du Qué­

bec, qui représente 17 associa­
tions et près de 4000 membres, 
parle dans le même sens, expri­
mant même sa «colère» devant 
l'oubli dont les créateurs sont vic­
time. 

Hier, au cabinet de la ministre, 
on s'apprêtait à répondre à cha­
cun de ces quatre organismes. 
Mais Mme Anne Champoux, la 
porte-parole du ministère, se re­
fusait à dévoiler le contenu de ces 
lettres avant que leurs destinatai­
res ne les aient reçues. On ignore 
donc pour l ' instant si la ministre 
accède ou non à leurs requêtes. 

Canadien 

Ah! Paris... la tour Eiffel... les Champs-
Elysées. CONTACT vous offre la chance de 
vous envoler vers la capitale de la culture 
française. 

p 

Vous n'avez qu'à répondre correctement à 
la question du jour et vous courez la i 
chance de gagner Tun des prix suivants: j 

* Une des cinq collections des entre- £ 
tiens CONTACT publiées chez ' 
Boréal. t 

t 
* Un voyage d'une semaine, peur g 

deux personnes, à Paris... ah! g 
Paris!... comprenant: * 
- Transport aller-retour par * 

avion. 9 
- Hébergement 7 jours et 6 0 

nuits à Paris. g 

2 3 0 0 $ < 
EN PRIX * 

' Date limite: 
1 Votre envoi doit nous parvenir, au plus tard, 
g le 25 février 1991, avant 23 h 59. 

g 
I ^ Important: 
1 ™ Seuls les coupons-réponse originaux ou des 
\ 1 fac-similés seront acceptés. Sur votre 
\ % enveloppe, inscrivez le nom de l'invité de 
1 ^ l'émission CONTACT diffusée hier soir, 
^ ^ à 21 h, sur les ondes de Radio-Québec. 

* * Règlements disponibles à Radio-Québec et à 
^ La Presse. 

% Participez à nouveau le 26 février 
^ prochain et augmentez vos chances 

^ pour le grand tirage de juin 1991. 

* CONTACT, diffusée dans le 
% cadre de Rideau, le mardi à 

% 21 h. Rediffusion: samedi, 
% 1 5 h . 

QUESTION DU JOUR: 
Elie Wiesel enseigne maintenant la littérature à 
l'université. Dans quelle ville américaine cette 
université est-elle située? 

CONCOURS CONTACT 
La Presse, C.P. 5 0 3 0 , 
Succursale «(Place d'Armes» 
Montréal (Québec) H2Y 3 M 1 

Réponse: 

Nom: 

Adresse: 

Téléphone. 

Radio 
Q u é b e c 

C'est autre chose et c'est tant mieux. 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineou 

19:00 O O t CD — L ' H e u r e juste 
Interview de Tex-entrai-
neur des Riverains du Ri­
chelieu, Stéphane Valois, 
trouvé coupable d'agres­
sion sexuelle et d'attentat 
à la pudeur sur des mi­
neurs. 

20:00 G ® GD — J a m a i s d e u x 
sans toi 
Que deviendra la pauvre 
Juliette Huot? 

20:00 S ) O — L i v e f r o m L inco ln 
C e n t e r 
Le grand Pavarotti en 
concert. Il chante Verdi, 
Puccini, Bizet el Donizet­
ti. Le 33 diffuse en stéréo. 
Avis aux amateurs. 

21:00 O ® CD — En jeux 
Un grand reportage sur 
la culture québéco i se . 
Avons-nous les ambitions 
et les moyens d'une cultu­
re distincte? Avec la par­
ticipation de Gilles Pelle­
tier, Richard Desjardins, 
Marjo, le sculpteur Michel 
Goulet , le peintre Ed­
mund Alleyn, etc. 

22:30 (D — «Queimada» 
Marlon Brando, encore 
très beau, dans un film re­
marquable de Gilo Ponte-
corvo sur un agent britan­
nique qui fomente une 
revolution dans une colo­
nie portugaise. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
o Montréal ce soir (17h30) Années coup de coeur Comment ça va? Jamais deux sans toi (ép. du mere. 23 janv.) Enjeux | Le Telejournô 1 Point/Météo (22h2S) L'Heure G (23h05) 

QD The News CBS News Golden Girls 43 Hours Disney Magic: "20 000 Leagues Under The Sea". The News • Am. Tonight 

© News S NBCNews Jeopardy! A Current Affair Unsolved Mysteries Night Court Seinfeld Hunter News 5 The Tonight Show 

O Newswatch Beachcombers nside Stories The Wonder Years The Faneili Boys The Nature Of Things The National The Journal (22h22) Newswatch Newhart 

O Le TVA • le Monde Charivari l'Heure juste Hockey: les Jets de Winnipeg YS le Canadien de Montreal. Apre>match(22h15) Quotidienne ( 22h$0) Le TVA-Réseau Le TVA-Region (23h$0) 

Le TVA • Le Monde Charivari L'Heurt juste Hockey: les Jtts de Winnipeg vs le Canadien de Montréal. Aprés-match(22h15) Quotidienne (22h$û) Le TVA-Réseau LeTVA-Région(23h50) 

m Newsline Entertainment Tonight Jeopardy! Unsolved Mysteries The Movie Awards CTV National News 6 49/Nightline 

® Eyewitness News ABC World News Wheel of Fortune Jeopardy! The Wonder Years Growing Pains DoogteHowser.M.D. Married People Equal Justice Eyewitness News ABC News Nighrjine 

® En Ettrie (17h30) Vrvreâ trois Années coup de coeur Comment ça va? Jamais deux sans toi (èp. du mere. 23 janv.) Enjeux le Télé journal Point / Météo (22h2S) L'Heure G (23h05) 

Le TVA-Montréal Charivari L'Heure juste Hockey, les Jets de Winnipeg vs le Canadien de Montréal. Après-match (22h15) Quotid>enne(22h$0) Le TVA-Réseau Mongratn... (23h50) 

S ) Puise Entertainment Tonight The Simpsons Unsolved Mysteries The Movie Awards CTV National News Pulse 

<B En Mauricte(17h30) Vivre à trois Années coup de coeur Comment ça va? Jamais deux sans toi (ép. du mere. 23 jartv.) Enjeux LeTetéjoumal Point/Météo (22h25) L'Heure G (23h05) 

( D Passe-Partout Teléservice Feu vert Consommation Visa Santé Transitions Cinema sans frontières: "Queimada". 

0 3 Newscenter 22 ABC World News ALF Perfect Strangers The Wonder Years Growing Pains Dooçjie Bowser, M.D. Married People Equal Justice Newscenter 22 ABC News Ntghtfine 

S ) Polka Dot Door Join In! Elephant Show Hands Over Time Odyssey Human Edge AutHarbourfront Speaking Out 

The MacNeil/Wtrtr Ntwshour Business Report This Od House - Live from Lincoln Center Pavarotti Prus! • Am Goes To War • Move 

La Roue chanceuse Coup de foudre libre échange Dtffea~aujourfhui La Maison Deschénes Onéma: "Seul Uolé des autres'1 (cteffl. d& 2̂ . 
•i" ' ! : '•••"iVilWf'î'Ji'*?!•'!"..! 'llviSffîëji 

I t Grand Journal Sports Plus 

Scholars for Dollars Business Report TbeMecNd/Uhfir Ntwshour Uvt from Lincoln Center: Pavarotti Plus! Mother and Son Yes, Minister 

Chiffres et lettres Quand c'est bon Le Joumai télévisé j Temps présent Promesses en Pair. Petri Écran, grand roman: Quatre-vingt-treize (20h33). Babel: Its premiers pas de l'homme (22h20). I t Journal (23hS5) 

Q D Musique Video Fax: rinfoPlus VideoPfus | Musique Video Rock en bulle Musique Video (21M 5 | Musique Vrteo Fax: I'mfoPlus Musique Vidéo 

America. America 

Univers du plein air Sports 30 Omnium canadien dt squash 

EddieetleiCruistrsll|iSh15) 

Dtndtrachigan Hors-Bord 

She-Deri 

ligne ouverte-chasse et pèche 

UM histoire d'amour. 
, , ,n 1 :• 

Tango I Cash (22H45) 

Les Quits Sports 30 

Passion meurtnère 

Les Courses 

Savannah (23M5) 

Changement de dernière heure. 

i f 
«41 
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La voix de Soviero, l'élégance de Quilico 
C L A U D E G I N G R A S 

Le concert d 'opéra présente cet­

te semaine par l ' O S M — hier 
soir, avec reprise ce soir radiodif­
fusée en direct — suit la formule 
habituel le: plusieurs airs pour 

chacune des vedettes, quelques 
duos et quelques pages d'orches­
tre intercalées entre les sélections 
vocales. 

FRÉDÉRIC-ANDRÉ HURTEAU 
M . A . en Psychologie Transpersonnelle 

Séduction et Passion 
(Conférence: vendredi 1er février à 19 h 30) 

Estime de soi et Confiance 
Pour apprendre à réussir ses projets, ses a m o u r s , avoir un esprit positif 

et créer son bonheur. 

•(Atelier: 2 jours, week-end des 2 et 3 février) 

Corps, Sensualité et Intimité 
Pour apprendre à d o n n c T et à recevoir douceur et tendresse dans sa 

relation et dans sa vie. 

•(Atelier: 2 jours, week-end des 23 et 24 février) 

•Ces ateliers s'adressent aux adolescents et aux adultes. 

lCO?20O R E S E R V A T I O N S : (514) 383-6550 

Sur papier, le programme sem­
ble fort long. Mais la plupart des 
pièces sont courtes et le tout for­
me un concert de moins de deux 
heures. 

V o c a l e m e n t . Diana S o v i e r o 
était en grande forme hier soir. 
Ce n'était pas tout à fait le cas de 
G i n o Qui l ico , qui montra des si­
gnes de fatigue dés son air d'en­
trée. Sans faire oublier ces fai­
blesses, l'élégant jeune baryton 
parvint néanmoins à fournir une 
prestation plus qu'honorable et à 
ne jamais déparer la soirée. 

1 lier soir encore, Soviero fit en­
tendre une voix puissante, ex­
pressive et toujours juste. 11 s'agit 
i n c o n t e s t a b l e m e n t d ' u n e des 
grandes voix italiennes en ce mo­
ment. Mais Soviero est davantage 
qu 'une v o i x : nous sommes en 
présence d'une interprète qui vit 
intensément chacun de ses rôles, 
le lui reprocherais de les v ivre 
parfois t rop intensément , avec 
des effets faciles et presque vul­
gaires, et, surtout, de les v ivre 
un i formément . Finalement, So­
viero semble toujours au bord du 
plus total desespoir... Si cette atti­
tude convient à « L'altra n o t t e » et 

à «Senza mamma » , elle ne con­
vient ni à « Donde lieta usci » ( qui 
remplaçait l'air de La Wully), ni a 
« I n quelle trine m o r b i d e » . Le 
texte n'appelle pas de tels débor­
dements. 

La chanteuse est d'abord appa­
rue dans une robe orange, après 
l'entracte dans une robe bleue. 

G i n o Qui l ico , quant à lui, a 
chanté d'une voix généralement 
courte et sans éclat, a donne avec 
difficulté le sol aigu de la cavati-
ne de Barbiere et détonné dans 
l'air de Tchaikovsky. Il a quand 
même eu de très beaux moments, 
notamment en Lescaut italien, et 
l 'ensemble de son jeu était vécu, 
sinon magistral. 

En rappel, les deux chanteurs 
ont proposé une version... « d o n i -
zettienne» du duo « L a ci darem 
la m a n o » de Don |uan et Zerl ina 
dans Do /7 Giovanni. 

Le chef invité, Anton Guada-
gno . est réputé dans le repertoire 
italien (il fait du concert et du 
disque avec Pavarotti et avec Do­
m i n g o ) , d i r igeant parfois sans 
pa r t i t i on h i e r so i r . C o m m e n t 
donc expliquer cet accompagne­
ment médiocre des pages chan­

tées et c e t t e d i r e c t i o n r o u t i n i è r e 
des pages d 'orchestre? 

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE M O N T R E A L 
C h e f d o r c h e s t r e i n v i t e A n t o n G u a d a q n o So­
l is tes Diana S o v i e r o . soprano, e t G ino Qui l ico 
b a r y t o n H i e r soir , sal le W i l f r i d P o l l e t i e r d e la 
P l a c e d e s A r t s ; reprise c e soir . 2 0 h D a n s le 
c a d r e d e s • C o n c e r t s A i r C a n a d a • i R a d i o d i f f u 
s ton e n d i r e c t d u c o n c e r t d e c e soir a CBF 
F M ) P r o q r a m m e 
O u v e r t u r e d e Norma ( 1 3 3 1 ) Bel l ini 
Air d e M a l a t e s t j - Bella s i c c o m e u n a n g e l o • û i 
1 e r a c t e d e Don Pasouate 118431 D o n i z e t t i 
A i r d e Margherita • t altra n o t t e in f o n d o al 
m a r e » a u 5 e a c t e d e MefiStoMe (18681 
B o i t o 
A i r d e F i g a r o • L a r g o al f a c t o t u m . au 1er a c t e 
d e / / Barbiere di Sivigti,r( 1 8 1 6 ) Rossini 
Air d e M i n n - D o n d e l i e t a usci* a u 3 e a c t e de 
La Gohemei 1 8 9 6 ) P u c c i n i 
P r e l u d e d u 1er a c t e d e u TramtaiABSS) 
V e r d i 
S c e n e d e N e d d . i e t S i lv io au 1 e r a c t e d e Pa 
g/iûCCh 1 8 9 2 ) . L e o n c a v a l l o 
O u v e r t u r e d e / Vespri siciliani < 1855 ) V e r d i 
R é c i t a t i f e t 3 i r d e Y e i e t s k y »Vy tak n i c h a i nv 
daragaja Ja vas i u u l u • au 2 e a c t e d e Piko 
vayaôama(1890) . Tchaikovsky 
Air d A n g e l i c a • S e n z a mamma • d e Suor Ange 
/ / « ( 1 9 1 8 » P u c c i n i 
Air d E n r i c o - C r u d a . f u n e . t a s m a n i a » a u 1er 
a c t e d e Luc/a di lammermoon 1 8 3 5 ) . Don i ­
z e t t i 
P r e l u d e d u 3 e a c t e d e Manon Lescaut•< 1 8 9 3 » 

P u c c i n i 
S c e n e d e M a n o n e t L e s c a u t e t air d e M a n o n 
• i n q u e l l e t r ine m o r b i d e a u 2 e a c t e d e Ma­
non Lescaut Puccini 

Mort de Mozart: L Observer publie 
un rectificatif deux siècles plus t a r d 
Agence France-Presse 

LONDRES 

B L 'hebdomada i re bri tannique 
The Observer a fait amende ho­
norable dimanche pour avoir pu­
blié un compte rendu inexact du 
décès de Mozart dans son édition 
du 2 5 décembre 1 7 9 1 . 

Ce jour-là, l ' O b s e r v e r avait an­
noncé, dans la rubrique nécrolo­
gique, la mort « l e 15 décembre à 
Vienne de Wol fgang Mozar t , le 
célèbre compositeur a l l emand» . 

En fait, rappelle le journal. Mo­
zart est mort le 5 décembre et il 
était Autr ichien. L ' O b s e r v e r pré­
sente ses excuses « p o u r la peine 
causée» à la famil le du musicien. 
À sa décharge, il souligne que la 

veil le , son rival, le '/'/mes. avait 
commis la même erreur. 

Fonde en 1 7 9 1 . r Observer se 
Natta il a l 'époque d ' imprimer des 
informations «parfai tement ori­
g ina les» . 

IL FAUT VOIR OU REVOIR 

m 
e t à 8 h 4 5 d e L U C B E S S O N 

l e G r a n d B l e 
V E R S I O N L O N G U E O R I G I N A L E 

C H A C U N D E S F I L M S 

RESERVEZ 
» SOIREE 

3 QQs QUARTIER LATIN 
V f W W 858. Sle-Catnenne esl 84ÎMXW1 

I • 

AVEC LE FANTOME 
L A P L U S P O P U L A I R E D E S COMÉDIES M U S I C A L E S 1^5141 790"2222 

i f IL RESTE DE BONS BILLETS POUR 
| T LES REPRÉSENTATIONS DE CETTE SEMAINE 
4:Â Les meilleurs billets p o u r l e s r e p r e s e n t a t i o n s e n f r a n ç a i s : 

H s a m . à 14h et dim. à 2 0 h . 

H A P P E L E Z M A I N T E N A N T : 288-2525 
H G r o u p e s d e 2 0 p e r s o n n e s e t p l u s : ( 5 1 4 ) 5 2 7 - 3 6 4 4 

THÉÂTRE S A I N T - D E N I S 

•* • •-. s. 

Canadiens 

du 12 NOVEMBRE 1991 au 20 FÉVRIER 1992 
Billets: guichet de la P lace des Art s -^^T : 
et guichets Ticket M i s t e r ( s i tués d a n s les magas ins de La B a i e ) 
GROUPES: (514) 8-4-9153 (au Québec) (4l6) 925—466 (en dehors du Quebec) 

( f o Théâtre Ma isonneuve , Place des Arts, Montréal 

L A S S I C I S M E IAROQUE E T 

L E S C O N C E R T S B A N Q U E R O Y A L E 

JEAN-PIERRE R A M P A L , chef et soliste; T I M O T H Y H U T C H I N S , flùk 

ROSSINI La Scala di seta, ouverture 
C I M A R O S A Concerto pour deux flûtes 
M O Z A R T Andante et rondo pour flûte, K 3 1 5 / A n h ISA 

M O Z A R T Symphonie no 29 , K 201 

( )K( H I S I R I 
S Y M P H O M Q I I 
1)1 M O M R f A l 

tt\IM|S|M M *•» 

J e a n - P i e r r e R a m p j ] 
5-6 février Basilique Notre-Dame, 19 h 30 

BANQUE ROYALE 

BILLETS : 8 .50$, 15.00$, 24 .50$ en vente à la Place des Arts ( 5 1 4 ) 842-2112 et auxcomptoirsTkketron 

3 B A L L E T S E N 
P R E M I È R E 
M O N T R É A L A I S E 
C h o r é g r a p h i e : J a m e s K u d e l k a 
Musique: Serge Prokofiev • LES 
M A R G I N A U X • T H E HEART OF 
THE MATTER • DESK • 31JANVER, 
1 " E T 2 F É V R I E R 1 9 9 1 , 2 0 h 

effc 
Sè*m W i H r k M ^ t o t M r 
Place des Arts 

A C H A T S • R É S E R V A T I O N S • I N F O 

ADMISSION 
522-1245 o u 1-80O-361-4595 

Place des Arts 
514 842-2112 

ou a tous les comptoirs ADMISSION 
Reoevatce do 1S sur KM U-** oc pu» Oc 10 S I u n <>i a 

S R A M A D A 
ENAISSANCE. 

H O T F I . 
D U PARC 

B U F F E T 
« G O U R M E T » 

J E U D I S ET V E N D R E D I S 
d e 17 h 3 0 à 2 2 h 

2250$ 
INCLUANT LE STATIONNEMENT 

. . . . . . . . . • r..,. . 
H v o u s esi maintenant possible 0e 

combiner voue soiree de theatre ou de 
cinema ave< *c«Weni repas Nous 

vous offrons id possttHite do diner tot de 
laisser i/otre v o i t u r e d a n s notre 

si itionnerrieni pendant q u o vous \fe^ a u 
spectacle do votre choix E n hn d e s o i r e e 
u votre f o t o u r . v o u s p o u r r e z s a v o u r e r u n e 

excellente patisserie m a i s o n d a n s 
i ambiance de n o t r e p i a n o Dar 

D I N E R 
D A N S A N T 

TABLE D'HOTE 
2 2 5 0 $ 

d e 
T A X E S E T 

S E R V I C E E N S U S 

IDEAL POUR CELEBRER 
UN EVENEMENT SPECIAL 

B R U N C H 
M U S I C A L 

lODSLKS 
DIMANCHES 

A T T E N T I O N 
LES P A R E N T S 

Cotn specia l c lôture pou» les onfants 
avec c l o w n peti te ma ison , table d e pi-
QUO niou*' petit h u i l a i po:.r les |f*unes 
leux dess ins •*,t mar ionnet tes 

1 8 7 5 S 

Q95 S 
A D U L T t 
ENFANT DE 
6 a 12 ANS 

550S 
T A X E S E T S E R V I C E E N S U S 

MOINS DE 
6 ANS 

P O U R I N F O R M A T I O N ( 5 1 4 ) 2 8 8 6 6 6 6 
3 6 2 5 . a v e n u e d u P a r c . M U Q c H 2 X 3 P 8 

S: 
PMTKIPB AU PRIX DU PUBLIC 

CKAC73AM 
I - I M I | M T - l . i l - . i l i k - M141lrr.ll 

H DE DIVERTISSEMENTS 
Déterminez l'événement qui a le plus contribué à faire connaître Montréal sur le plan touristique 

et vous pourriez vous joindre pendant toute une année à la vie trépidante de la ville. 
« BBBBI COUPON DE PARTICIPATION — 

POUR PARTICIPER AU PRIX DU PUBLIC: 
Remplissez le coupon ci-contre en répondant à la question et 
retournez-le à Tadresse indiquée avant 16 h, le 12 février 1 9 9 1 . 
C e coupon sera également publié les 3 0 janvier et 2 février 1 9 9 1 . 
La valeur totale approximative des prix est de 3 5 0 0 $. 

- Le texte des règlements relatifs à ce concours est disponible à 
l'Office des Congrès et du Tour isme du G r a n d Montréal . 

- Le nom du gagnant et celui d u récipiendaire du Prix du public 
La Presse ICKAC seront dévoilés lors du G a l a du Tourisme et des 
Ambassadeurs d e grands congrès, le vendredi 15 février 1 9 9 1 , au 
Palais des Congrès d e Montréal . 
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L 

C o n c o u r s « U l y s s e p o p u l a i r e 1 9 9 0 » 
O f f i c e d e s C o n g r è s et d u T o u r i s m e d u G r a n d M o n t r é a l 

1555 , rue Peel 
B u r e a u 6 0 0 

M o n t r é a l H 3 A 1 X 6 

Q U E S T I O N : 
S e l o n v o u s , q u e l e s t l ' événement q u i a c o n t r i b u é le p l u s à faire 
c o n n a î t r e M o n t r é a l sur le p l a n tour is t ique e n t r e le 1 er s e p t e m b r e 
1 9 8 9 e t le 3 1 a o û t 1 9 9 0 . 

R É P O N S E 

Nom A g e . 

Adresse .App. 

Ville 

Code postal. Tél . 
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A L A I N 
B R U N E T 

avid Murray 
a b r i l l a m ­

ment bouc lé di­
manche soir chez 
Claudio's la boucle 
d'une série de con­
certs organisée par 
l 'Associat ion de 

David Murray, véritable athlète du saxophone 

Montréal. 

FAMOUS PLAYERS 

Trapu, carré, puissant, Murray 
a le physique d'un centre-arrière 
— après le mémorable Super 
Bowl, la présence du personnage 
était de bon ton... En fait, le saxo­
phoniste est un véritable athlète 
de l'instrument, le genre à s'épou­
moner ad infinitum. Il fallait goû­
ter ses solos à l'emporte-pièce ; au 
deuxième engagement, le souf­
fleur a d'ailleurs interpété un mé­

morable Mister P.C. de John Col-
trane. Des solos comme ça, il n'en 
pleut pas. 

Mais il n'y a pas que la perfor­
mance technique et le spectacu­
laire chez David Murray; en plus 
de se révéler comme l'un des 
grands spécialiste des suraigues, 
le musicien a évolué depuis le 
premier passage de son quatuor 
— au Festival de jazz en 1986. Ca-

DU LUND? AU VENDREDI
 I N F 0 ' F I L W V 866-0111 

HftOO 
o 22hOO 

H I 

Solidaires 
jusqu'au bout. 

f l i g h t of fAe 

i n t r u d e r 

MRUS ' 

• fftJ-M n.'.My ffffl 1 * 4 5 - 3 1 3 

al]] C] OÔLÛjr STIRÇpW 

mUErmÊàèÊÊiBÊÊÉ^l 7 00-9 20 

«Merveilleuse Sally 
Field! Probablement 
son meilleur rôle.» 

— H . Robergc. La Presse 

N O T 
W I T H O U T 

JVIY 
D A U G H T E R 

-THE GODFATHER PART 
I I I , t i i-ni m ci () ni f m u e -
ment scs promesses.» 
— I. Pvrrvoull. io Presse 

The 
4 

JRI 

P U 

GôdFaHier 

version o. anglaise 

iV-CENTRE EATON 6 © 
m o -J» eux»— «éssuo 

[ • f lBÉT v 7 , TrriHiOi T < x r t ^ 9 

V - >- •«»>.« *j-»*»J 

CINEMA DU PARC 

CRETNFIELD PARK Tous tes so*s 

TOUS M3 SOiO 
S C O 

^ 00-3 30 
6 

TovttoSMtfi 
8 4 V 9 15 

Tous l*t SO>t3 
6 30-» tb 

Tous to «MI 
6 30-9 00 

IMPÉRIAL © 
<4W«.|i<«» 

vcanglaise 

FAIRVIEW 

CINEMA DU PARC 

GREENFIELD PARK 

12 00-3 iî» 
6 309 «S 

To>/i sons 
600 

TousteMKl 
800 

TO-J» SO-rs 
800 

Jack London's 

CHOC BLANC 
v f de: WHITE FANG 

CT »•? 111 :< Â JS iV? f l ^J I 2 *o 

GREENFIELD PARK 
A « tu •>*•« 

Tous Its KX'S 
T 00-9 20 

[ f lknÉnrr7TDBHA| Tout»»»» 
1̂1 »* •4*'T*J 

LAVAL 

SHELTERING 
version o. 
anglaise 

BONFIRE 
OF T H E 

VANITIES 

• A ] Tous toi Si 
• • I 7 00-9 20 

fKT ?*f^r,/t'K MT?^) Tous assors 
I l n • T 1 i iff 1 îifit e 00 

/gDD^ygI«Tl»»Obv , . 
HnHM" Uniimmw •> 30-341 

nnfootrymBic 
• rVERSAILLES © Tous »n S««r> 

T34-9 45 

BRUCE 
WILLIS ( i lHHl Id laS 

aussi aux REX (Si-Jérome) et 
IMPÉRIAL (Joliette) 

lVf A S O C H m 
version o anglaise 

e 

n 

du 25 janvier 
au 3 février 1991 

A r a ' K D K S N K K I K S 

Commandi ta i re principal: 

o n f o r t a i i f o y e r 

L'interurbain Bell 

Les caisses populaires 
Desj.-udins 

VIVRE. 
MONTREAL 

© 

L«i P r e s s e 

Lv-4*'l ! '-<"• ' *«-• •« J ^ 

Mel Gibson 
Glerui Qose 

H A M L E T 

2 30-120 
b 05-9 00 

f i T ^ W l ) v.o.anglaiseI, pv;-".r";";- V̂ Ĵ] i2cv^o 

l»--- *n 0 »»• - J J 6 40-711 ^ Ç / ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LOOK WHO'S 
TALKING TOO 

version o.angL§is 

UPARISIEN ® 12 «S 
?SV6 0 i 
T 13 -9 26 

1/ »*L-[sa 
française 

PHILIPPE NOIRET 

FAUX ET USAGE DE FAUX 
,nniooc*v«Ti 

version o.anglaise 

aussi a I'IMPERIAL (Jollotte) 

CYR/ANO 
D E B E R G E R A C 

version o.anglaisc Q a ' 
.•rifOOUnr BTEBEOU . _ ~= 

20 
105-5 00 
00-9 00 

Le PARISIEN (?) 1215 
250-505 
r 20-933 

Tous tot m i 
6 » » 1 5 

[Hf^Pfr > C^AMI Tous m 9 
Z»l. f i l l I • 6ÎO-9I5 

230-3 .1S 
10-500 

1-000 M 
6*0-9» 

Litt le IJOAT 
r.t(on o.analair.f) * 

version o.anglaise 

% PALACE €) 

UNE HISTOIRES 
I N V E N T E E 

r l II rafinBôtiVètifctàW 1 2 4 0 - 2 S 0 - Ï O 0 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 

12*5-2 10-4 53 
•90S 
12 43-2 50 

5Î-9 40 

M O N c u 

F A N T Ô M E ^ 
D'AMOUR v i d e . 

ni°<w«Tt«ig .̂ «GHOST» QQQĵ ^ 12S>3.X) 
«^c 6 IS9 00 

LES MEILLEURS FILMSESI 
PUBUCUA1S OU MONDE 9 0 

1 1 3 
3 20-3 23 

*» v t '.I'H'M ^ ggogMy 7 2S9 30 
U PARISIEN '(?) 

.4*0 »Tl CJ-<< 

version o.anglaise t Jj^ 

LOEWS © 

CINEMA DU PARC 

CINEMA Y 

1 0 0 * 4 3 
6 . 3 0 ^ 1 5 

Tous tot too 
7 0 0 ^ 3 0 

Tout »OS soirs 
6 30*10 

m 
L yos* 

i 

v.f. de: UONHIART ISS. 
B53VSTtMÔt=zv 12-20-J35-4 M 

f:08*23 •CENTRE EATON 6 © 
SŴATXHMf »S> if M 

LAVAL 
atrrm un 

snoj mon; 12 2O-4 30 
r w t a 

L£ SEUL v

M

f 

_ - . , -,. N a r r o w TEMOIN M a r g i n 
Jiniooiav sTiaioi-

)L1I RtOrtFORT ^ 

1E MARI DE IA COIFFEUSE 
Le PARISIEN ® 

UV. ' IUM'Mu 4M MU 

1 10 
3 13-5 20 
7 23-9 30 

OMEGA 

lEfflSBI 3113 Touti 
UAt U4I1 C1VTK. 

I ]V^*-»T i i u M t J ^ 1 Ï 5 0 

QJV:-;iî:laf^ffiyP^| 3 0O5 03 

[fil!?',1 J H V I I H H I I TOUS»*** 
i M i l î illnll Tift I 7 10-9 10 

L ' I N D O M P T A B L E H 
•nacrr 

ILONGUEULl 

aussi aux REX (St-Jérom») et 
IMPERIAL (Joliette et Trots-Rrvières) 

OMEGA 
UAI M4 «I Ct NTT* «4/ 

Tous w»? tots 
9 30 

2 45-4 33 
7 0 0 9 00 

oussi à I I M P E R I A L (Joliette) 

.XONOUCULl 
OMEGA Tous Hi sons 

M 0 - 9 - 1 3 

Guide Cinéma Cinéplex O d é o n 
Pour information appelez : £S!AÈïiï£$& Cartes Acceptées 

8 4 9 - F I L M SSL. 
. I l j m - lUom 

1 1 
LE FILM A L'AFFICHE DÉBUTE DIX MINUTES APRÈS L'HEURE INDIQUÉE DANS L HORAIRE 

CARREFOUR LAVAL 
23?0. boul Le Carrefour 

LE CHÂTEAU DE MA MERE (G) 
Sam. el Dim. : 1:00 • 3:10 • 5:15 - 7:20 
Sem. : 7:20 - 9:35 

9:35 

DU 25 AU 31 JANVIER 1991 

LE FAUBOURG 
1016 ouest rue Sle-Catrivrine 

DANCES WITH WOLVES (14 ant) 
Dolby Slef oo THX /1:30 - 5:00 - 8:30 
KINDERGARTEN COP (14 ins) Ooloy Stereo 
THX / 1:15-4:00-7:10-9:25 
Excepte Ven. ct Sam. : 1:15- 4:00 » 9:30 
ONCL AROUND (G) Dolby Stereo 
Ven. et Sam.: 7:15  
HOME ALONE (G) Dolby Stéréo 
1:00-3:10 «5:10 «7:10» 9:20  
COME SEE THE PARADISE (G) Dolby Stéréo 
1:40.4:15-7:00-9:20 
Excepté le 30 |an. : 1:40 -4:15 - 9:30 

PLACE ALEXIS NIHON 
Metro Aiw.ncr 

EDWARD SCISSORHANDS (14 ins) 
Dolby Stereo 70MM 
2:00-5:10-7:25-9:30  
EVE OF DESTRUCTION (18 ant) Dolby Stéréo 
2:15-5:15-7:20-9:25 
Excepté le 30 jan. : 2:15 - 5:15 - 9:30 
KINDERGARTEN COP (14 ana) Dolby Stéréo 
2:15-5:00-7:10-9:20 

ÉGYPTIEN 
1455; rue Peel 

AWAKENINGS (G) Dolby Stéréo 
2:00-4:25-7:00-9:30  
MERMAIDS (G) Dolby Stéréo 
1 00-3:05-5:10-7:15-9:25 
ALICE (G) Dolby Stéréo 
1:00 - 3:10 - 5:15 - 7:25 - 9:40 

CENTRE-VILLE 
?0ûi Université Station Metro McGill 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (0) 
1:20-4:15-7:00-9:15  

MERMAIDS (Q) 
1.00 • 3:10 » 5:20 - 7:30 - 9:40 
LES SIRÈNES (O) 
12:45 - 2:55 - 5:05 • 7:20 » 9:35 
DÉSIGNÉ POUR MOURIR (18 ans) 
1:15-3:45-7:00-9:15 
MISERY (14 ans) 
7:30-9:40 
KINDERGARTEN COP (14 ans) 
1:30-4:30 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (G) 
3:05 - 7:30  
MEN OF RESPECT (18 ans) 
12:45 - 5:15 - 9:40  
BIENVENUE AU PARADIS (G) 
1:05-4:00 «7:00.9:30  
AWAKENINGS (G) Dolby Stéréo 
1:30 - 4:30 - 7.-00 - 9:25  
THE NASTY GIRL (G) 
(Allemand sous-titres anglais) 
1:15-4:15-7:05-9:15 

UN THE AU SAHARA (14 ans) Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 1:15 - 4.00- 7:00 - 9:45 
Sem. : 7:00 • 9:45  
PREDATEUR «2(18 ana) Dolby Stereo 
Sam.et Dim.: 1:05 - 3:15 - 5:20 - 7:20 - 9:40 
Sem. : 7:20 - 9:40  
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ans) 
Sam. ct Dim. : 1:00 • 4:40 -8:15 
Sem.: 8:15  
HAVANA (G)Dolby Stéréo (v. française) 
Sam. ct Dim. : 1:30 • 4:30 • 8:00 
Sem.: 8:00 
UN FLIC A LA MATERNELLE (14 ans) 
Dolby Stereo 
Sam. et Dim. : 12:45 • 3:00 • 5:15 • 7:30 - 9:45 
Sem. : 7:30 • 9:45 

LAVAL 2000 
*• • ••• , • ; . n t. 

C*nlre 2000. 3 1 9 5 ouest, boul. Si-Martin . 
DING ET DONG LE FILM (G) Dolby Stereo 
Sam. el Dim. : 1:40 - 3:35 • 5:30 • 7:30 • 930 
Sem. : 7:30 - 9:30  
MAMAN J'AI RATE L'AVION (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 • 9:00 
Sem. : 7:00 - 9:00 

ASTRE 

POINTE-CLAIRE 
03412 Trans-Canadicnnp 

EDWARD SCISSORHANDS (14 ana) 
Dolby Stéréo 
Sam. ét Dim. : 2:00 • 4.15 • 7:00 • 9:15 
Sem: 7.00-9:15  
KINDERGARTEN COP (14 ana) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 12:45 * 2:55 • 5:05 • 7:15 • 9:25 
Sem.: 7:15-9:25 
Excepté Von. : 9:30 
Eicepté Sam. : 12:45 - 2:55 - 3:05 - 9:30 
ONCE AROUND (G) Dolby Stéréo 
Ven.ct Sam.: 7:15  
EVE OF DESTRUCTION (18 ans) Dolby Stéréo 
Sam. el Dim. : 1:15- 4:00 • 7:00-9:15 
Sem.: 7:00-9:15  
AWAKENINGS (G) Oolby Stéréo THX 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:25 - 7:00 -9:25 
Sem: 7:00-9:25  
HOME ALONE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 12:30 • 2:40 • 4:50• 7:00 - 9:10 
Sem.: 7:00-9:10  
DANCES WITH WOLVES (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:30 - 5:00 • 8:15 
Sem.: 8:15 

DECARIE 
6900. boul Dec.uip 

AWAKENINGS (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. .1:30- 4:0Ô - 7:00 • 9:25 
Sem. :7.-00-9:25  
MERMAIDS (G) 
Sam. et Dim. : 2:00 • 4:30 • 7:15 - 9:35 
Sem.: 7:15-9:35 
Excepté Ven. : 9:35 
Excepts Sam. : 2.-00 - 4:30 - 9:35 
ONCE AROUND (G) Van. at Sam. : 7:15 

E3ERRI 
i?80 rue Si-Dems 

UN FLIC A LA MATERNELLE (14 ans) 
Dolby Stéréo / 1 J 0 - 3:45 - 7.-Q0 - 9:30  
MAMAN J'AI RATÉ L'AVION (G) Dolby Stéréo 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  
PREDATEUR • 2 (10 ana) Dolby Stéréo 
1:30 - 4:00 - 7:15-9:30  
DING ET DONG LE FILM (G) Dolby Stéréo 
1:30-3:30-5:30-7.30-9:30  
LE MYSTÈRE VON BULOW (O) 
1:30 - 4:15 - 7:00- 9:15 
Excepté Mercredi le 30 |an. : 1:30 - 4:15 • 9:30 

9480 Boul Lacordairc 

AWAKENINGS (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:15 - 4:00 • 7 00 - 9:30 
Sem. : 7:00 • 9:30  
KINDERGARTEN COP (14 ans) Dolby Stéréo 
Sam. ct Dim. : 1:00 - 3:10 • 5:20 - 7:30 • 9:45 
Sem.: 7:00-9:15 
HOME ALONE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 
Sem.: 7:15-9:20 

9:00 

DtNG ET DONG LE FILM (G) 
Sam. et Dim. : 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:10 • 9:20 
Sem.: 7:10-9:20 

LE PARADIS 
8215. rue Hochelaga 

UN FUC A LA MATERNELLE (14 ana) 
Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 1 .-00 • 3:10 - 5:20 - 7:30 • 9:45 
Sem.: 7:00-9:30  
MAMAN J'AI RATE L'AVION (G) 
Sam. et Dim. : 1 « ) - 3K» - 5.-00 - 7.-00 - 9:10 
Sem. .-7:00- 9:10  
PREDATEUR a 2 (18 ans) 
Sam. et Dim. : 1 «5 - 3:10 - 5:15 - 740 - 9:30 
Sem.: 7:15-9:35 

LE DAUPHIN 
2396 est rue Beaubién 

ALICE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dan. : 1.-00 • 3:10 
Sem. : 7:30 - 9:40 

5:20 . 7:30 - 9:40 

BONAVENTURE 
Place Bonavcnture 

HOME ALONE (G) 
Dtm. : 1:00 - 3.00 - 5:00 • 7:00 • 9:00 
Sam, et Sem. : 7:00-9:00 
EVE OF DESTRUCTION (18 ana) 
Dim.: 12-30 • 2:45 - 5:00 - 7:10-9:20 
Sam. et Sem. : 7:10 • 9:20 

COMPLEXE DESJARDINS 
Basilaire > 

UN THÉ AU SAHARA (14 ana) Dolby Stéréo 
1:45-4:15-7:00.9:33 
LE CHATEAU DE MA MÉRE (G) Dolby Stéréo 
SR/1:15-3:20-5:10-7:15-9:15  
IL DANSE AVEC LES LOUPS (14 ens) 
Dolby Stéréo ' 1:30 - 3:00 - f1:30  
LATALANTE (G) 
1:20 - 3.30 - 5:30 - 7:30 - 9:X 

LA GLOIRE DE MON PÉRE (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Dim. : 2.-00 - 4:15 • 7:0Û - 9:15 
Sem.: 7.-00-9:15 

LONGUEUIL 
Place l onrjueuil H?r> ouest, rue St l surent 

UN FUC A LA MATERNELLE (G) 
Sam. et Dim. : 1:30 - 4.00 - 7.00 - 9:15 
Sem.: 7:10-9:15 

D i n g e i D o n f 

LE FILM 

CREMAZIE 
UutO. rue St-Ôenis 

HAVANA (G) Dolby Stéréo françaéae) 
Sam. ot Dim. : 2:00 • 5:00 • 8:00 
Sem. : 0.-00 

HAVANA (Q) v. française 9.00 
MAMAN J'AI RATÉ L'AVION (G) 
Sam. et Dkrv : 1.40- 4:15-7:05 
Sem.: 7.-05 

BROSSARD 
Mail cti.iiiipi.iiii • t»»»oo l'vui fa&cbureau 

PRÉDATEUR #2 (18 ana) 
Sam. et Dim.: 2:00-4:30-7:10-9:20 
Sem.: 7:10-9:20  
DtNG ET DONG LE FILM (Q) 
Sam. at Dim. : 140 • 3O0 - 5:00 • 7.-00 - 9:00 
Sem.: 7.-00-940  
LE CHATEAU DE MA MÉRE (G) 
Oolby Stéréo SR 
Sam. et Dim : 12:30 - 2 30 - 4:45 • 7:15 • 9 30 
Sem. : 7:15 -9:30 

COMMODORE 
""•«"80 boul (JOIHII oiM'St C. i i l iwi ik" 

LE MYSTÈRE VON BULOW (0) 
Sam. el Own.: 1:30 - 4.00 . 7.00 . 9:15 
Sem.: 740 -9:15 

••ROMANTIQUES 
- Richard Schickel.TIME MAGAZINE 

ROBERT REDFORD • LENA OUNl 
UN FILM DE SYDNEY POLLACK [ 

H . A . V ' A . N ' A 
STRUT* IRAVÇAIM 

U N - F L I C M 

I k <Y)At9rr?e)/e 
VfRSION K'ndjrgcrrfen UNIY&SAL 
FRANÇAISE DE C O P 

UN F I L M D E 

WOODY ALLEN 

V I I ( 

G ' 

OXJOtl 

pable de mettre la pédale au fond 
lorsque l'esprit de sa composition 
l'exige, Murray peut aussi livrer 
de subtils phrasés et ainsi mettre 
la pédale douce. En ce sens, le 
souffleur nous a servi de calmes 
fréquences ct ce avec goût, no­
t a m m e n t In A Sentimental 
Mood, superbe classique d'Elling­
ton. 

Généralement, les structures 
compositionnelles du musicien 
sont simples, le gros de l'espace 
sonore étant réservé au groove et 
à l'improvisation des protagonis­
tes de son ensemble. Et quel en­
semble! 

C'est la deuxième fois que j'en­
tends lohn Hicks et je suis encore 
plus impressionné que la premiè­
re. J'irai jusqu'à affirmer qu'il 
m'apparaît comme l'un des plus 
brillants pianistes de jazz à New 
Y o r k : versatile, imperturbable 
dans tous les genres, aussi fluide 
qu'exalté, dans le free comme la 
plus sobre des ballades. Comme le 
faisait remarquer un ami, on a 
trop peu entendu John Hicks sur 
disque. Mais dimanche soir, nous 
étions servis; il avait toute la pla­
ce nécessaire pour s'éclater. 

La section rythmique, formée 
du contrebassiste Ray Drum-
mond et du batteur Andrew Cy­
rille est aussi flamboyante que ri­
goureuse. À mon humble avis, le 
quatuor de David Murray est l'un 

des plus soudés qu'il m'ait été 
donné d'entendre. 

Murray n'est peut-être pas le 
Messie, mais certainement l'un 
des saxophonistes les plus person­
nels de l'heure, un des rares tech­
niciens de haut niveau a ne pas 
reprendre le style coltranien : des­
cendant de lien Webster, le son 
robuste de ce saxophoniste se de-
marque. Le caractère virtuose, ju-
bilatoirc et agressif de ses expira­
tions ne ment pas: il est un im­
provisateur très important. 

La veille, le 2 9 , h Street Saxo­
phone Quartet avait aussi con­
vaincu les amateurs; après avoir 
écouté l'enregistrement réalisé 
par Daniel Vachon pour le FM ra­
dio-canadien, je puis constater le 
très haut niveau de ces éiucubra-
tions intrumentales. Les oeuvres 
proposées par ce quatuor de saxo­
phones sont étoffées, riches en 
substance et ne lésinent pas sur le 
rythme. À revoir absolument. 

En somme, cette séquence de 
concerts mis sur pied par l'Asso­
ciation de |azz de Montréal a été 
couronnée de succès. Lorsque 
l'organisme invitera à nouveau 
des musiciens de renommée in­
ternationale, il pourra compter 
sur davantage d 'amateurs , et 
peut-être d'une plus grande salle 
pour les y accueillir. 

L e P r i x d e s D e u x - M a g o t s 

à J e a n - J a c q u e s P a u v e r t 
Agence France-Presse 

PARIS 

• Le Prix des Deux-Magots a été 
décerné hier à Paris dans le célè­
bre café de Saint-Germain-des-
Prés qui porte son nom, à l'écri­
vain et éditeur Jean-Jacques Pau-
vert pour sa m o n u m e n t a l e 
biographie en trois volumes du 
divin marquis intitulée Sade vi­
vant ( Robert Laffont ). 

Le prix a été attribué au septiè-

N O U V E L L E P O L I T I Q U 

2 FILMS 100% HARD 
M A I N 

Gtfftl 

AOUjJ 

un 

me tour par six voix contre qua­
tre à Frédéric Vitoux pour son ro­
man Sèrènissime ( Seuil). 

Né en 1926, Jean-Jacques Pau-
vert, écrivain, journaliste, s'est 
taillé une .réputation d'éditeur 
sulfureux. À vingt ans. il a été le 
premier éditeur au monde à oser 
publier sous son nom. l'oeuvre de 
D.A.F. de Sade. 

Toute sa vie. Pauvert. égale­
ment auteur d'une Anthologie 
historique des lectures erotiques. 
a accumulé les renseignements 
sur Sade qu'il fait revivre dans 
cette biographie dont le troisième 
volume paru en décembre évoque 
ses vingt dernières années: Cet 
écrivain à jamais célèbre ( 1795-
1814). 

Fondé en 1 9 3 3 , le prix des 
Deux-Magots avait eu pour pre­
mier lauréat Raymond Queneau 
avec le Chiendent. 

L E P A R A D I S D E S A m a w t c 

A M O U R S SECRETS / Y / V I A N l à 

© DERÊVE b i j o u s; 
J I N R M N M U U - M» I U 1 

LA PlUS GRANDE SELECTION D€ VIDEO XXX EN VILLE 
SUPER BAS PRIX Atlf CHANTS. 

VIDEOS A LITTLE 

AUSSI 2e 
•ILM 

EROTIQUE 
DÊS11H ' .Oi l IT LAUKfNT 

G a g n e z u n e s o i r é e 

i n o u b l i a b l e 

L e s M i s é r a b l e s 

Trouvez la petite Cosette et gagnez 
l'une des 20 paires de billets pour assister 

à la plus populaire des comédies musicales 

LE D I M A N C H E 17 FEVRIER A 20 H 
AU THÉÂTRE SAINT-DENIS . 

grâce à 

POUR PARTICIPER 
• Remplissez le coupon de participation en Indiquant â quelle page 
se trouve la petite Cosette dans La Presse d'aujourd'hui. 

• Retournez vos coupons à redresse Indiquée avant mWI le 6 février 1991. 
• La valeur des prix offerts est de 2 560 $. 
- Le texte des règlements du concours est cfeponlble à La Presse. 
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I Réponse: Aujourd'hui le 
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Concours «Trouvez Cosette» 
La Presse Ltée 

C.P. 5035 Suce. Place d'Armes 
Montréal, Québec H2Y3M1 
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Spectacles r. 

C I N E M A 

ALICE 
Cinema E g y p t i e n (3) Tous les jours: 13 h. 1S h 
10 17 h1 5. 19 h 2 5 . 21 h 4 0 
Dauphin (1 ) . S a m . , d i m . : 1 3 h. 15 h 10 . 17 h 
20 . 19 h 3 0 . 21 h 4 0 ; tous les soirs: 1 9 h 30 . 2 1 
h 4 0 . 
Quar t ie r La t in . D i m . : 12 h 3 0 . 
A T A L A N T E (L ) 
C o m p l e x e Desjardins (4). Tous les jours. 1 3 h 
20 15 h 3 0 . 17 h 3 0 . 19 h 30 . 21 h 3 0 . 
A W A K E N I N G S 
Ast re (1). Sam . d i m . : 13 h 15. 16 h. 1 9 h. 2 1 h 
30 tous les soirs 19 h. 21 h 3 0 . 
C m e m a E g y p t i e n (1). Tous les jours: 14 h, 1 6 h 
25 1 9 h. 2 1 h 3 0 . 
O n e p l e x Centre-Vi l le (8). Tous les jours: 1 3 h 
3C 16 h 3 0 . 19 h. 21 h 2 5 . 
D e c a n e H) Sam . d i m : 13 h 3 0 . 1 6 h. 19 h. 21 
h 25 tous les soirs: 19 h. 21 h 25 . 
Pointe-Cla i re (4). Sam d i m . : 14 h. 16 h 2 5 , 19 
h. 21 h 25 : tous les SOirsL 19 h. 2 1 h 2 5 . 
BIENVENUE AU PARADIS 
Cmeplex Centre-Vi l le (7). Tous les jours: 1 3 h 
05 . 16 h. 19 h. 21 h 30 . 
BONFIRE (THE) OF THE VANITIES 
Loews (.1): 13 h 15 15 h 55. 18 h 4 0 . 21 h 15. 
Dernier spectac le sam.: 2 3 h 4 0 . 
BOUGE PAS. MEURS, RESSUSCITE 
Quart ier Latin. D i m . : 14 h 15. 
C H A T E A U (LE) DE M A MERE 
Brossard (3). Sam . d i m . : 12 h 3 0 . 14 h 3 0 . 16 
h 45 19 h1 5. 21 h 30; tous les soirs: 19 h 15. 
21 h 30. 
Carrefour Laval (1) Sam . d i m . : 13 h. 15 h 10 . 
17 h 15 19 h 2 0 . 21 h 35; tous les soirs: 1 9 h 
2 0 21 h 35 
Cmema Capitol (3. Drummondv i l l e ) . Tous les 
soirs: 19 h. sauf lun. Sam. , d i m . : 1 3 h 3 0 , 1 9 h. 
Comolexe Desiardms (2). Tous les jours: 1 3 h 
15 15 h 20. 17 h 10 . 19 h 15. 21 h 1 5 . 
COEUR DE LION 
Cinema Capitol (3, Drummondv i l l e ) . Tous les 
s e r s 21 h 30 sam. . d i m . : 1 3 h 3 0 . 21 h 3 0 . 
Cmema Ter rebonne (8). Sam. , d i m . : 13 h. 15 h 
05 17 n 10 19 h 15 21 h 2 0 ; tous les soirs: 1 9 
h 15 21 h 30 Dernier spectac le v e n . . sam.: 2 3 
n 3 0 
Eaton lô) 12 n 2 0 , 14 h 35 . 16 h 50 . 1 9 h 05 , 
? 1 h 25 mere . 12 h 2 0 . 16 h 5 0 . 19 h 0 5 . 21 h 
25. Dernier spectac le sam : 23 h 3 5 . 
impena i (2. Joi ie t te ) . Tous les soirs: 1 9 h 25 . 
21 h 25 sam d i m . : 1 3 h. 15 h 0 5 . 1 7 h 1 0 . 1 9 
n 25 21 h 25. 
imperia l d Trois-Rivieres ouest ) . Tous les 
soirs: 19 h 10. 2 1 h 25. sam. , d i m . : 12 h 3 0 . 1 4 
h 4 0 . 16 h 55 1 9 h 10. 21 h 25. 
Laval (5) Tous les soirs: 19 h 20. 21 h 4 0 ; sam. . 
d»m : 12 h 2 0 1 4 h 4 0 . 17 h. 19 h 2 0 . 2 1 h 4 0 . 
Dernier spectacle sam. : 23 h 5 0 . 
O m e g a (1 Longueuil) . Tous les soirs: 1 9 h 15 . 
21 h 30 ; sam., d i m . : 12 h 4 5 . 14 h 5 0 . 1 6 h 5 5 . 
19 h 15 21 h 3 0 Dern ier spectac le sam. : 2 3 h 
30 
Rex ( 2 , Samt-Jerome) . Tous les soirs: 1 9 h 1 0 , 
21 h 25; sam.. d i m . . 12 h 3 0 , 1 4 h 4 0 , 1 6 h 55 . 
19 h 10. 21 h 2 5 . 
Versailles (1). Tous les soirs: 19 h 15 . 21 h 4 0 ; 
sam . d i m 12 h 4 0 . 1 4 h 5 0 . 1 7 h. 19 h 15 . 21 
h 4 0 Dernier spec tac le sam.: 2 3 h 5 0 . 
COME SEE THE PARADISE 
Faubourg Sa in te -Cather ine (4). Tous les jours: 
13 h 4 0 16 h 1 5 . 19 h. 2 1 h 20 : m e r e . : 1 3 h 4 0 , 
16 h 15. 21 h 3 0 
CFOC BLANC 
C m e m a T e r r e b o n n e (1) . S a m . d i m . : 13 h. 15 h 
05 17 h 10. 1 9 h 15 21 h 20 : tous les soirs: 19 
h 21 h 10 
Du P la teau (1): 13 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 17 h 3 0 . 1 9 h 
3 0 . 21 h 30 . 
Eaton (2): 12 h 10 . 14 h 3 0 . 16 h 4 0 . 1 8 h 55 . 
21 h 1 0 Dernier spectac le sam. : 2 3 h 3 0 . 
Greenf ie ld (2) . Tous les soirs: 1 9 h. 2 1 h 2 0 ; 
sam. d i m . : 12 h 1 0 . 1 4 h 2 0 . 1 6 h 3 0 . 1 9 h. 21 
h 2 0 . 
imper ia l ( 1 . Jo i ie t te ) . Tous les soirs: 1 9 h 3 0 . 
21 h 30 : sam. . d i m . : 1 3 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 h 3 0 . 
19 h 3 0 . 21 h 3 0 . 
Laval (1 ) Tous les soirs. 19 h 2 0 , 21 h 4 0 ; sam. . 
d i m 12 h 4 0 . 14 h 4 5 . 17 h. 1 9 h 2 0 . 2 1 h 4 0 . 
Dernier spectacle sam. : 2 3 h 5 0 . 

Rex (1 Sa in t -Jerome) . Tous les soirs: 1 9 h 15 , 
21 h 35; s a m . . d i m . : 1 2 h 3 5 . 1 4 h 4 5 . 1 7 h. 1 9 
h 15. 2 1 h 3 5 . 
Versail les (2 ) . Tous les soirs: 1 9 h 35 . 21 h 4 5 ; 
sam. . d i m . : 1 3 h 0 5 . 15 h 15 . 1 7 h 25 . 1 9 h 3 5 . 
21 h 4 5 . Dern ier spec tac le sam. : 2 3 h 5 0 . 
C Y R A N O D E BERGERAC 
Du P l a t e a u (2): 13 h. 15 h 5 0 , 1 8 h 4 0 . 2 1 h 2 5 . 
O m e g a (3 . Longueuil». Tous les soirs: 1 9 h; 
s a m . . d i m . : 1 5 h, 1 9 h 3 0 . 
Parisien (5): 12 h 3 0 . 1 5 h 1 5 . 1 8 h 1 0 . 21 h. 
C Y R A N O DE BERGERAC (V.O. S T A . ) 
Loews (5) : 12 h 4 5 . 15 h 3 5 . 18 h 2 0 . 21 h; 
m e r e . 12 h 4 5 15 h 35. 2 1 h 3 0 . Dern ie r spec­
tac le sam. : 2 3 h 3 0 . 
DANCES W I T H WOLVES 
F a u b o u r g S t e - C a t h e r i n e (1) . Tous les jours: 1 3 
h 3 0 . 1 7 h. 2 0 h 3 0 . 

Poin te -C la i re (6). S a m . , d i m . : 13 h 3 0 , 1 7 h. 2 0 
h 1 5 ; tous les soirs: 2 0 h 1 5 . 
OESIGNE POUR MOURIR 
Cineplex Cent re -V i l le (4) . Tous les jours: 1 3 h 
15 . 15 h 4 5 . 1 9 h. 21 h 15 . 
OING ET D O N G • LE FILM 
A s t r e (4) . Sam. , d i m . : 13 h. 15 h. 17 h, 1 9 h 1 0 . 
21 h 20 ; t o u s les soirs: 1 9 h 10 , 21 h 2 0 . 
Berri (4) . Tous les jours: 1 3 h 3 0 . 1 5 h 3 0 . 1 7 h 
3 0 . 1 9 h 3 0 . 21 h 3 0 . 
Brossard (2) . Sam. , d i m . : 1 3 h, 15 h. 17 h. 1 9 
h. 2 1 h; t o u s les soirs: 19 h. 2 1 h. 
C i n e m a T e r r e b o n n e (5) . S a m . , d i m . : 1 3 h. 1 5 
h. 1 7 h. 1 9 h 10. 2 1 h 2 0 ; tous les soirs: 1 9 h 
1 0 . 2 1 h 2 0 . 
Fleur d e Lys (Trois-Rivières o.) . Sam. : 1 3 h. 1 5 
h . 
Laval 2 0 0 0 (1) . S a m . , d i m . : 1 3 h 4 0 . 1 5 h 3 5 . 1 7 
h 3 0 . 1 9 h 3 0 . 21 h 30 ; t o u s les soirs: 1 9 h 3 0 . 
21 h 3 0 . 
E D W A R D SCISSORHANDS 
Place Alexis N i h o n (1) . Tous les jours: 14 h. 1 7 
h 1 0 1 9 h 2 5 . 21 h 3 0 . 
Po in te -C la i re (1). Sam. , d i m . : 14 h. 1 6 h 1 5 . 1 9 
h. 21 h 1 5 ; tous les soirs: 1 9 h. 2 1 h 1 5 . 
EVE OF DESTRUCTION 
B o n a v e n t u r e (2). D i m . : 1 2 h 3 0 . 1 4 h 4 5 . 1 7 h. 
19 h 1 0 . 2 1 h 20 ; s a m . e t t o u s les soirs: 1 9 h 
1 0 . 21 h 2 0 . 
Place Alexis N i h o n (2) . Tous les jours: 14 h 1 5 . 
17 h 15 . 1 9 h 20 . 21 h 25 ; m e r e . : 14 h 1 5 . 1 7 h 
1 5 . 2 1 h 3 0 . 
Poin te -C la i re (3). S a m . , d i m . : 1 3 h 1 5 . 1 6 h. 1 9 
h. 2 1 h 15 : tous les soirs: 1 9 h. 21 h 1 5 . 
FASHION FANTASIES 
L A m o u r : 12 h 2 0 . 15 h 2 0 . 1 8 h 2 0 , 2 1 n 2 0 . 
F A U X ET USAGE D E FAUX 
Parisien (6) : 12 h 3 5 . 1 4 h 5 0 . 17 h 0 5 . 19 h 2 0 . 
2 1 h 3 5 . 
FENETRE SUR P A C I F I 0 U E 
C i n e m a Capi to l ( 4 ) . Tous les soirs: 19 h. s a m . . 
d i m . : 1 3 h 3 0 . 1 9 h. 
FRACTURE ( I A ) D U M Y O C A R D E 
Cineplex Centre -V i l le (6) . Tous les jours: 1 5 h 
0 5 . 1 9 h 3 0 . 
GARE (LA) 
Q u a r t i e r Lat in . D i m . : 16 h 3 0 . 
CLO.RE (LA) OE M O N PERE 
Cineplex Centre -V i l le (1) . Tous les jours: 1 3 h 
2 0 . 16 h 1 5 . 1 9 h. 2 1 h 1 5 . 
D a u p h i n (2 ) . S a m . , d i m . : 1 4 h. 1 6 h 15 . 1 9 h. 
21 h 15; tous les soirs: 1 9 h. 21 h 1 5 . 

GODFATHER (3) 
Du P a r e d ) . Ven . : 1 8 h 3 0 . 21 h 4 5 ; sam. . d i m . : 
12 h. 15 h 1 5 . 1 8 h 3 0 . 21 h 45 ; d u lun. au j e u . : 
2 0 h. 
Fa i rv iew (2) . Ven . : 1 8 h 3 0 . 21 h 4 5 ; s a m . . 
d i m . : 1 2 h. 15 h 15. 1 8 h 3 0 . 21 h 4 5 ; d u lun . 
au jeu . : 2 0 h. 
Greenf ie ld (1). V e n . : 1 8 h 3 0 . 21 h 4 5 ; sam: 1 2 
h. 15 h 1 5 . 18 h 3 0 . 21 h 4 5 ; d i m . : 1 2 h. 1 5 h 
15 . 2 0 h; d u lun. au jeu. : 2 0 h. 
imper ia l : 1 2 h. 1 5 h 1 5 . 1 8 h 30 . 2 1 h 4 5 . 
Jean-Talon. Ven . : 1 8 h 3 0 . 2 1 h 4 5 ; sam. , d i m . : 
1 2 h. 1 5 h 1 0 , 1 8 h 3 0 . 2 1 h 45 ; d u lun. au j e u . : 
2 0 h. 
Laval ( 3 ) . Tous les soirs: 1 8 h 3 0 . 2 1 h 45 ; s a m . . 
d i m . : 1 2 h. 15 h 1 5 . 1 8 h 3 0 . 21 h 4 5 . 
GOODFELLAS 
Palace (4) : 12 h 0 5 . 1 5 h. 1 8 h. 2 1 h. 
G R A N D (LE) BLEU 
Quar t i e r Lat in . Tous les soirs: 2 0 h 4 5 . 
H A M L E T 
C i n e m a V d ) . Tous les soirs: 1 8 h 2 0 . 21 h 15: 
sam. . d i m . : 12 h 3 0 . 1 5 h 2 5 . 1 8 h 2 0 . 21 h 1 5 . 
Dorval (3) . Tous les soirs: 1 8 h 3 0 , 21 h 15; 

sam . d i m . : 1 3 h. 15 h 4 5 . 1 8 h 3 0 . 21 h 1 5 . 
Loews (1): 1 2 h 4 0 . 1 5 h 15. 1 8 h 10. 2 1 h 05 . 
Dernier spec tac le sam. : 2 3 h 4 0 . 
H A V A N A ( V F . ) 
Carrefour Laval (5). S a m . , d i m . : 1 3 h 3 0 . 16 h 
30 , 2 0 h; tous les soirs: 2 0 h. 
Cinema T e r r e b o n n e (4 ) . Sam., d i m . : 13 h. 16 
h. 1 9 h. 21 h 5 0 ; tous les soirs: 1 9 h. 21 h 45 . 
Crèmazie S a m . , d i m . : 1 4 h. 1 7 h, 2 0 h; tous 
les soirs: 2 0 h. 
Longueuil (1 ) . Tous les soirs: 2 1 h. 
HOME ALONE 
A s t r e (3). S a m . , d im. : 1 3 h. 15 h. 17 h, 1 9 h. 21 
h. tous les soirs: 19 h 1 5 . 21 h 2 0 . 
Bonaventure ( 1 ) . D i m . : 1 3 h. 1 5 h. 17 h. 19 h. 
21 h; s a m . e t t o u s les soirs. 1 9 h. 21 h. 
Faubourg S a i n t e - C a t h e r i n e (3) . Tous les jours. 
13 h. 15 h 1 0 . 1 7 h 1 0 , 1 9 h 1 0 . 2 1 h 2 0 . 
Pointe-Cla i re ( 5 ) . Sam. , d i m . : 1 2 h 3 0 . 1 4 h 4 0 . 
16 h 5 0 . 1 9 h . 2 1 h 1 0 ; tous les soirs: 1 9 h, 21 
h 1 0 . 
IL OANSE A V E C LES LOUPS 
Carrefour Lavai (4). S a m . , d i m . : 1 3 h. 1 6 l. 4 0 . 
2 0 h 15 ; t o u s les soirs: 2 0 h 1 5 . 
C inema J o i i e t t e (2) . S a m . e t t o u s les soirs: 2 0 
h; d i m . : 1 3 h 3 0 . 1 6 h 4 5 . 2 0 h . 
C inema T e r r e b o n n e (2 ) . Sam. , d i m . : 14 h. 17 h 
15 . 2 0 h 3 0 ; t o u s les soirs: 1 9 h 3 0 . 
C o m p l e x e Desjardins (3 ) . Tous les jours: 13 h 
3 0 . 1 7 h. 2 0 h 3 0 . 
ILS V O N T T O U S BIEN 
C inema C a p i t o l (3, D r u m m o n d v i l l e ) . Lun.: 19 h 
1 5 . 
I M A X • BLUE PLANET ET TO FLY 
V i e u x - P o r t . D u mar. au d i m . : 1 5 h 15 . 2 0 h 4 5 . 
I M A X • PLANETE BLEUE ET ENTRE CIEL ET 
TERRE 
V ieux -Por t . D u mar. au ven. : 1 0 h. 11 h 4 5 . 1 3 
h 3 0 . 1 9 h; s a m . : 13 h 3 0 . 1 7 h. 1 9 h. Dern iè re 
r e p r e s e n t a t i o n ven. . sam.: 2 2 h 30 , d i m . : 11 h 
4 5 . 1 3 h 3 0 . 1 7 h. 1 9 h. 
K INDERGARTEN COP 
A s t r e (2). S a m . , d i m . : 1 3 h. 1 5 h 10 . 1 7 h 2 0 . 
1 9 h 3 0 , 21 h 4 5 ; tous les soirs: 19 h. 2 1 h 1 5 . 
Cineplex Cent re -V i l le (5) . Tous les jours: 13 h 
3 0 . 1 6 h 3 0 . 
Faubourg S t e - C a t h e r i n e (2).Tous les jours: 13 
h 15 . 16 h. 1 9 h 1 0 . 2 1 h 25; ven . . sam. : 13 h 
15 . 16 h, 2 1 h 3 0 . 
Place Alexis N ihon (3 ) . Tous les jours: 1 4 h 15 . 
1 7 h. 1 9 h 1 0 . 21 h 2 0 . 
Pointe-Cla i re (2) . D i m . : 12 h 4 5 . 1 4 h 5 5 . 1 7 h 
0 5 . 19 h 15 . 2 1 h 2 5 ; tous les soirs: 1 9 h 15. 2 1 
h 25 ; ven. : 2 1 h 30 ; sam. : 12 h 45 . 14 h 55 . 17 
h 0 5 . 21 h 3 0 . 
LA FIN D U B O N VIEUX TEMPS 
O u i m e t o s c o p e , salle 1 . 1 9 h. 
LIONHEART 
Fa i rv iew (1 ) . Tous les soirs: 1 9 h 05. 2 1 h 15 ; 
sam. . d i m . : 1 2 h 3 0 . 1 4 h 4 0 . 1 6 h 5 0 . 1 9 h 0 5 . 
21 h 1 5 . 
Palace (1): 1 2 h 4 0 . 1 5 h. 17 h 1 0 . 1 9 h 2 5 . 21 h 
4 0 . Dern ie r spectac le : sam.: 2 3 h 5 5 . 
LITTLE BIT O F HONEY 
L'Amour: 1 0 h 5 5 . 1 h 5 5 . 1 6 h 5 5 . 1 9 h 55 . 
LOOK W H O ' S TALKING TOO 
Palace (5): 1 3 h 2 0 . 1 5 h 0 5 . 1 7 h, 1 9 h, 21 h . 
Dern ier spectac le sam. : 23 h. 

M A M A N J ' A I RATÉ L 'AVION 
Berr i (2) . Tous les jours: 13 h 1 5 . 1 5 h 1 5 , 1 7 h 
1 5 . 1 9 h 15 . 2 1 h 1 5 . 
C inema T e r r e b o n n e (6) . S a m . , d i m . : 1 3 h, 1 5 
h. 17 h. 1 9 h. 21 h; t o u s les soirs: 1 9 h. 21 h. 
Laval 2 0 0 0 (2 ) . Sam. , d i m . : 1 3 h. 15 h. 1 7 h, 1 9 
h. 2 1 h; t o u s les s o i r s - 1 9 h. 2 1 h. 
Longueuil ( 2 ) . Sam. , d i m . : 13 h 4 0 , 1 6 h 15. 1 9 
h 0 5 . tous les soirs: 1 9 h 0 5 . 
Paradis (2) . S a m . , d i m . : 1 3 h. 1 5 h. 1 7 h. 19 h. 
2 1 h 10 . t o u s les soirs: 1 9 h. 2 1 h 1 0 . 

M A R I (LE) D E LA COIFFEUSE 
Parisien (4): 1 3 h 1 0 , 1 5 h 1 5 . 1 7 h 2 0 . 1 9 h 2 5 . 
2 1 h 3 0 . 
M A S O C H 
Parisien (2): 1 2 h 4 5 . 1 4 h 5 5 . 1 7 h. 1 9 h 15. 2 1 
h 2 5 . 
M E N O F RESPECT 
Cineplex Cent re -V i l le 16). Tous les jours: 1 2 h 
5 5 . 1 7 h 1 5 . 2 1 h 4 0 . 
M E R M A I D S 
Cineplex Cent re -V i l le (2) . Tous les jours: 13 h. 
15 h 1 0 . 1 7 h 2 0 . 1 9 h 30 . 2 1 h 4 0 . 
Decar ie (2) . D im. : 1 4 h. 16 h 3 0 . 1 9 h 15, 21 h 
35 ; tous les soirs: 1 9 h 15. 2 1 h 35; ven. : 21 h 
35; sam.: 14 h. 16 h 3 0 . 21 h 3 5 . 

Plus de 32( ) uns a vous offrir qualité et service, avec en plus notre garantie de remboursement! 

la Baie, centre-ville de Montréal, présente 

UNE PREMIÈRE 
NORD-AMÉRICAINE 
SIGNÉE LANCASTER ! 

LE «SKIN SCANNER X-l» 
V 

Votre peau recèle peut-être des secrets de 
beauté que vous ne soupçonnez pas! 
Le «Skin Scanner X-1» de Lancaster permet 
de poser un diagnostic personnalisé de votre 
épiderme et. par le fait même, de connaître les 
produits qui s'y adaptent le mieux. 

Philippe Cornu occupe le 
poste de directeur 
international de la formation 
chez Lancaster, à Monaco. 
Du 5 au 16 février, 
accompagné de son équipe 
de visagistes, il viendra 
présenter le tout nouveau 
«Skin Scanner X-1» au 
comptoir Lancaster de la 
Baie, centre-ville de 
Montréal. À cette occasion, 
vous pourrez faire analyser 
votre peau, connaître les 
soins adéquats à lui 
apporter et recevoir un 
maquillage professionnel, 
tout ça en une petite 
demi-heure! 

VENEZ RENCONTRER 
PHILIPPE CORNU! 

L'ENSEMBLE-PRIME 
COMPÉTENCE 

À l'achat de 36$ ou plus de produits Lancaster, 
vous recevrez sans frais, l'ensemble-prime 
Compétence, d'une valeur de 76$! Les produits 
hautement efficaces qui le composent 
dynamiseront votre peau, la soulageant de ses 
fatigues. Les quantités sont limitées. 
Pour prendre rendez-vous, faites le 281-4422 
et demandez le poste 2554. 

MISERY 
Cineplex Centre-Vi l le (5) . Tous les jours: 1 9 h 
30 . 2 1 h 4 0 . 
M O N F A N T O M E D 'AMOUR 
Parisien (1): 1 2 h 5 0 . 15 h 30 . 18 h 15. 21 h. 
MYSTERE (LE) V O N BULOW 
Berri (5) . Tous les jours: 13 h 30 . 16 h 1 5 . 1 9 h. 
21 h 15: m e r e : 13 h 3 0 . 16 h 15 . 21 h 3 0 . 
C inema Capi to l (4, Drummondv i l l e ) . Tous les 
soirs: 21 h 3 0 . 
C o m m o d o r e (Cart iervi l le) . S a m . d im. : 1 3 h 
3 0 . 1 6 h. 19 h. 2 1 h 15: tous les soirs: 1 9 h, 21 
h 15. 
NASTY (THE) CIRL 
Cineplex Centre-Vi l le (9) . Tous les jours: 13 h 
15. 1 6 h 15. 1 9 h 05 21 h 15 . 
NIKITA 
Ouar t ier Lat in . Tous les soirs: 1 8 h 45 
NOT W I T H O U T M Y DAUGHTER 
Dorval (4) . Tous les soirs: 1 8 h 30 . 21 h 15: 
sam. . d i m . : 1 3 h. 15 h 4 5 . 1 8 h 3 0 . 21 h 15 . 
Du Parc (2). Tous les SOirs: 1 8 h 4 5 . 21 h 15; 
sam. . d i m . : 13 h. 15 h 3 0 . 1 8 h 4 5 . 21 h 15 . 
Eaton (1): 13 h. 15 h 30 . 1 8 h 45 . 21 h 20 . 
Dernier spectac le sam.: 23 h 5 0 . 
Laval (4) . Tous les soirs: 19 h. 2 1 h 2 0 : sam. . 
d im. : 1 2 h 1 0 . 14 h 2 0 . 16 h 4 0 . 1 9 h. 21 h 20 . 
Dernier spectac le sam. : 2 3 h 5 0 . 
Versailles (6) . Tous les soirs: 18 h 3 0 . 2 1 h; 
sam . d i m . : 1 3 h 30 . 16 h. 18 h 3 0 . 21 h. Der­
nier spectac le sam.: 2 3 h 3 0 . 
ONCE A R O U N D 

Decar ie (2) . V e n . . sam. : 19 h 15 . 
Faubourg S te -Ca ther ine (2). Ven . . sam.: 19 h 
15. 
Pointe-Claire (2) Ven. . sam.: 19 h 15. 
PREDATEUR (2 ) 
Berri (3) . Tous les jours: 13 h 3 0 . 1 6 h 19 h 15. 
21 h 3 0 . 
Brossard (1). S a m . d i m . : 14 h. 16 h 30 . 19 h 
10. 21 h 20 ; t o u s les soirs: 19 h 10 . 21 h 2 0 . 
Carrefour d u N o r d (2 . Saint -Jerome) . Sam. , 
d i m . : 14 h. 1 6 h 3 0 , 1 9 h 10 . 21 h 25; tous les 
soirs: 1 9 h 1 0 . 21 h 2 5 . 
Carrefour Laval (3). Sam. , d i m : 13 h 0 5 . 15 h 
15. 1 7 h 20 . 1 9 h 2 0 . 2 1 h 4 0 ; tous les soirs: 19 
h 2 0 . 21 h 4 0 . 
C inema Capi to l ( 1 . Drummondv i l l e ) . Tous les 
soirs: 1 9 h. 2 1 h 3 0 . 
Cinéma J o i i e t t e (3) . S a m . e t tous les soirs: 19 
h. 21 h 30 ; d i m . : 13 h 3 0 . 16 h. 1 9 h. 21 h 30 . 
Cinema T e r r e b o n n e (7). Sam. , d i m . : 13 h. 15 h 
1 0 . 1 7 h 20. 1 9 h 30 . 2 1 h 4 0 ; tous les soirs: 19 
h 10 . 21 h 3 0 . Dern ier spectacle ven. . sam.: 23 
h 4 5 . 
Paradis (3). S a m . d i m . : 13 h 05 15 h 1 0 . 1 7 h1 
5. 1 9 h 20 . 2 1 h 30 : tous les soirs. 19 h 15. 21 
h 3 5 . 
PUBLICITE 1 9 9 0 
Parisien (7): 1 3 h 15. 15 h 20 . 1 7 h 25. 19 h 25. 
21 h 3 0 . 
ROCKY V ( V . F . ) 
imper ia l (3. Jo i i e t t e ) . Tous les soirs: 19 h 10. 
21 h 35 ; s a m . , d i m . : 1 2 h 45. 15 h. 17 h 0 5 . 1 9 
h 1 0 . 21 h 3 5 . 
Versailles (5) . Tous les soirs: 1 9 h 35. 21 h 45; 
sam. . d i m . : 1 3 h 0 5 . 15 h 5 . 1 7 h 2 5 . 1 9 h 35, 

2 1 h 4 5 . Dernier spectac le sam.: 2 3 h 5 0 . 
RUSSIA (THE) HOUSE 
C m e m a V (2). Tous les soirs: 18 h 3 0 . 21 h 10 . 
sam. . d i m . : 13 h. 15 h 4 5 . 1 8 h 3 0 . 21 h 1 0 . 
Du Parc (3) Tous les soirs 1 9 h. 2 1 h 30 ; sam . 
d i m . : 1 3 h 30 . 16 h. 19 h. 21 h 3 0 . 
Loews (3): 13 h. 15 h 4 5 . 18 h 3 0 . 21 h 15 . 
Dernier spec tac le sam.: 2 3 h 45 . 
Pine (3. Sainte-Adèle) . Tous les soirs: 2 0 h 10; 
sam.: 19 h 10 . 2 2 h. 
SEUL (LE) T E M O I N 
Ea ton (4) . V e n : 1 7 h 0 5 . 1 9 h 15. 2 1 h 30 ; 12 h 
50 . 15 h. 17 h 0 5 . 1 9 h 15 . 21 h 3 0 . Dernier 
spectac le sam : 2 3 h 3 0 . 
imper ia l (4. Jo i ie t te ) . Tous les soirs: 19 h 15. 
21 h 15; sam. . d i m . : 13 h 15. 15 h 15. 17 h 15 
19 h 15. 2 1 h 15 
O m e g a (3. Longueuil) . Tous les soirs: 21 h 30 ; 
sam. . d i m . : 13 h. 17 h 3 0 . 2 2 h. 
Versailles (3). Tous les soirs: 19 h 1 0 . 21 h 10; 
sam . d i m . . 13 h 1 0 . 1 5 h 1 0 . 1 7 h 1 0 , 1 9 h 10. 
21 h 1 0 . Dern ier spec tac le sam.: 2 3 h 10 . 
SHELTERING (THE) SKY 
Loews (2): 1 2 h 3 0 . 15 h 2 0 . 2 0 h 0 5 . 2 1 h. 
Dernier spec tac le sam. : 2 3 h 35 . 
SIRENES (LES) 
Cineplex Centre-Vi l le (3 ) . Tous les jours: 1 2 h 
4 5 . 14 h 5 5 . 1 7 h 0 5 . 19 h 20 , 21 h 3 5 . 
SNAKE EATER (2 ) 
Ea ton (3): 12 h 3 0 . 1 4 h 4 5 . 16 h 5 5 . 1 9 h. 2 1 h. 
Dernier spec tac le sam.: 2 3 h. 
O m e g a (2 . Longueuil) . Tous les soirs: 19 h 10 . 
21 h 15; sam. . d i m . : 1 3 h. 15 h, 1 7 h. 1 9 h 1 0 
h. 21 h 15 . Dernier spectac le sam. : 2 3 h 1 5 . 
Palace (5): 1 3 h 3 0 . 15 h 3 0 . 1 7 h 3 0 . 1 9 h 30 . 
21 h 3 0 . Dern ier spec tac le sam. : 2 3 h 3 0 . 
THREE M E N & A LITTLE LADY 
Palace (3): 12 h 4 5 . 1 4 h 5 0 . 1 6 h 5 5 . 1 9 h. 21 h 
05 : jeu : 1 2 h 4 5 . 14 h 5 0 . 16 h 5 5 . 21 h 4 0 . 
Dernier spec tac le sam.: 2 3 h 10 . 
UNE HISTOIRE INVENTEE 
Parisien (3): 12 h 4 0 . 1 4 h 50 . 16 h 55 . 19 h. 21 
h 2 0 . lun.: 12 h 4 0 . 1 4 h 5 0 . 1 7 h. 21 h 2 0 . 

UN FLIC A LA MATERNELLE 
Berri (1) . Tous les jours: 1 3 h 3 0 . 15 h 4 5 . 1 9 h 
. 21 h 3 0 . 
Carrefour du N o r d ( 1 . Sa int -Jerome) . Sam. , 
d i m . : 14 h 15. 16 h 4 5 . 1 9 h. 21 h 15; tous les 
soirs: 19 h. 21 h 15 
Carrefour Laval (6) . S a m . , d i m . : 1 2 h 4 5 . 1 5 h. 
17 h 15. 19 h 3 0 . 21 h 4 5 : tous les soirs: 19 h 
30 . 21 h 4 5 . 
Cinema Capi to l (2. D r u m m o n d v i l l e ) . Tous les 
soirs: 19 h. 21 h 30: sam. . d im. : 1 3 h 3 0 . 1 9 h, 
21 h 3 0 . 
Cinema J o i i e t t e (1) . Sam. , e t tous les soirs: 19 
h. 21 h 3 0 . d i m : 1 3 h 3 0 . 16 h. 1 9 h. 21 h 3 0 . 
C m e m a T e r r e b o n n e (3) . Sam. , d i m . : 13 h. 15 h 
1 0 . 1 7 h 20 . 1 9 h 3 0 . 21 h 4 5 : tous les SOirs: 19 
h. 21 h 1 5 . Dernier spectac le v e n . . sam. : 2 3 h 
4 5 . 
Fleur d e Lys (Trois-Rivieres ouest ) . D i m . : 14 h. 
1 6 h 15 . 19 h. 21 h 3 0 ; s a m . e t t o u s les soirs: 
19 h. 2 1 h 3 0 . 
Longueuil (1). Sam. , d i m . : 13 h 3 0 . 1 6 h. 1 9 h. 
21 h 15; tous les soirs: 1 9 h. 21 h 1 5 . 
Paradis (1) . Sam. , d i m . : 13 h. 15 h 1 0 . 1 7 h 2 0 . 

1 9 h 30. 2 1 h 45 ; t o u s les soirs: 19 h. 2 1 h 3 0 . 
U N THE A U SAHARA 
Carrefour Laval (2) . Sam. , d i m . : 13 h 1 5 . 1 6 h. 
19 h. 21 h 4 5 : tous les soirs: 1 9 h. 21 h 4 5 . 
Complexe Desjardins (1) . Tous les jours: 13 h 
4 5 . 1 6 h 1 5 . 1 9 h. 2 1 h 35. 
W H I T E F A N G 
Dorval (2 ) . Tous les soirs: 1 9 h 15. 2 1 h 30 ; 
sam. . d i m . : 12 h 4 5 , 14 h4 5 . 1 7 h. 19 h 15. 21 
h 3 0 . 
Palace (2): 12 h 1 0 . 1 4 h 3 0 . 16 h 4 0 . 1 8 h 5 5 . 
21 h 10. Dernier spectac le sam.: 2 3 h 30 . 

SALLES DE RÉPERTOIRE 
AKIRA 
Rialto. 1 9 h 15 
BANK HOLIDAY 
C i n e m a t h e q u e . 1 8 h 35 
CELA SE PASSAIT EN L A N DE GRACE 1 8 7 0 
C i n e m a t h e q u e . 2 0 h 35 
FIVE FEMINIST MINUTES 
Rialto. 2 1 h 3 0 . 
FREAKS-MANIAC 
Cinema d e Paris. 1 6 h 3 0 e t 21 h 3 0 . 
HISTOIRE D'EAUX 
Cinema O N F . 19 h e t 21 h. 
KING KONG 
Cinema d e Paris. 2 h 3 0 e t 1 9 h 15 . 
LE DIABLE A U COEUR 
Ou imetoscope . salle 2 . 1 9 h 3 0 . 
LONG T I M E C O M P A N I O N 
Ou imetoscope . salle 2 . 21 h 3 0 . 
NIKITA 
C e n t r e d essai . (2332 bou l . Edouard-Montpe-
t i t . 6 e m e é tage) : 1 9 h e t 2 1 h 30 . 
ROME O P E N CITY 
Conservato i re d*Art c inématograph ique . 2 0 h 
3 0 
SWEET CHARITY 
Ou imetoscope . salle 1 . 21 h. 

MUSIQUE 

UNIVERSITE McGILL (Pollack Hall)- Ensemble 
e t Orches t re d i n s t r u m e n t s a v e n t d e McGil l . 
Dir. R o b e r t Gibson. 
CHAPELLE D U BON-PASTEUR • Ensemble Ano-
nymus. Dir . Claude Bernatchez . Mise en scene 
d e Suzanne Lantagne . Scénographie d e Nicole 
Catel l ier . «O Fortuna». Du mar . au sam: 2 0 h; 
d i m . : 15 h. 
PLACE DES ARTS (Salle Wi l f r id -Pel le t ier ) - Or­
ches t re S y m p h o n i q u e d e M o n t r e a l . Dir. A n ­
t o n Quadagno. Diana Soviero. soprano, e t 
Gino Ouil ico. b a r y t o n . Airs e t duos d e «La Tra -
v i a t a » . « M a n o n L e s c a u t » . «I Pag l iacc i» e t 
•Faust». «Concerts Air Canada»: 2 0 h. 
UNIVERSITE McGILL • ( R e d p a t h Hall)- Agnes 
McCar thy , soprano. M a r i e Bouchard, claveci­
n iste , e t Eric T rude l , p ianiste: 2 0 h. 

.beaucoup P 
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L'actualité, 
15 décembre 1990 

Découvrez pourquoi ! 
Encore une fois, Aspirin est l'objet d'éloges. Il doit sûrement y avoir une raison. 

La meilleure façon de découvrir pourquoi, c'est de l'essayer et de réaliser 
par vous-même qu'Aspirin, c'est tout ce qu'il vous faut pour soulager rapidement 

et efficacement votre mal de tête. 
Si vous utilisez un autre analgésique, ne devriez-vous pas choisir Aspirin? 
Nous en sommes tellement convaincus que nous vous offrons un rabais 

d'un dollar si vous achetez Aspirin dès maintenant. 
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i $ 
Bon d a magasin 

Voici 1$ pour essayer Aspirin 1$ 
J'aimerais à l'avenir recevoir les envois 
bons ou d'information d'Aspirin : 

N o m a Mlle • M m e n M. 

A d r e s s e 

V i l l e Province 

Code postal 

Mon analgésique habituel est : 
• Aspirin • Anacin 
• Tylenol • Autres 

A u détaillant : sur présentat ion d e c e b o n par votre 
client(e) lors d e l 'achat d'Aspir in ( format 100 o u plus), 

nous vous rembourserons 1$ plus les frais d e manuten­
t ion. La d e m a n d e d e r e m b o u r s e m e n t p o u r toute autre 

raison pourrait const i tuer u n e fraude et , a notre gré , 
les bons ainsi p résentés seront déc larés nuls. La 

fàjk* \ d e m a n d e d e remboursement ne sera a c c e p t é e 
q u e par les distr ibuteurs détai l lants attitrés. C e 
bon devient notre propriété lorsque présenté pour 
remboursement . 

Pour remboursement , postez à Ster l lng-Winthrop 
Inc., C P . 3 0 0 0 . S a i n t - J e a n (Nouveau-Brunswick) 
E2L 4 L 3 . 

E x p i r a t i o n : le 3 1 
d é c e m b r e 1 9 9 1 . O f f r e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
l im i tée à u n s e u l b o n 1111 ' 11 i l j 11 ; 1111 
par a c h a t . I II 1 'N j I I § ! Ill I 

"Ma'ç-B dtpOSce de S t t * 1 . r < j - W . n t t V T > p Inc 
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